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LA VICTORIEUSE OFFENSIVE DE LA FLOTTE l{oritza pratiquement encerclée 
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Athè nes, 14 (S.S. oAI Mlarl»). - Les 

troupes he ll é niqu es ont effect ué, ce 
matin, une v i ol ente attaqu e sur un front 
de 120 mil les se prolongeant de la me r 
jusqu'aux f rontières youg os laves, 

CONTRE TARENTE ET LES CONVOIS ITALIENS Les Evzo nes et les secti ons mot or l· 
sées partic ipe nt à cette attaqu e de 
g r;~n d sty le a pp uyés par les batteries 
de ca mpag ne, les t a nks et les avio ns 
hellènes et britann iqu es. 

Sur plus d 'un point, !es Hellè nes ont 
obl igé l'alle ga uche du troupes lt a · 
lle nn eo à batt re en , retraite. 

......................................................................................................................................................................................................................................... 
TÉMOIN OCULAIRE. LE CORRESPONDANT DE GUERRE 
DE REUTER RÉVÈLE . LES DÉTAILS SENSATIO NELS DE 
CETTE CROISIÈRE TRIOMPHALE EN. MÉDITERRANÉ E 

Avance généra le sur 
tous les fronts 

Athè ne s, 15 ( Reu te r ). - On algn <1le 
des t rota s ectr.urs du f ro nt lta!o -greo 
un e série de con t r e . att a qu es grecques, 
qui ont ab outi à u ne a vance générale, 
Tro is atta q ues locales livrées par les 
ttaliens ont ét é re pou ssées. 

Lea t ro upes de mo ntagn e grecq ues, 
se f ray a nt un chemin autour de Korlt · 
za, l a base Itali enn e dans le secteur 
nord , ont , d ll§ c la re -t . on , pratiquemen t 
encerclé la vi!l o. Rie n qu'une petite 
brèc he au nord · ouest reste: à ! t re fer · 
mé e. L' «ABOUK R>> 
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L aviation de la flotte britannique en 
détruisant deux cuirassés italiens et 
peut-êtrO! trois, dans le port de Taren
te a remporté non seulement une VlC· 
toire sur l'ennemi, mais presque cer
tainement la victoire. c'est à dire l'a
vantag~ décisif qui fait pencher la 
balane" en faveur d'un des belligé
rants. 

Désormais, quelles que soient les for
ces navales rasssmblées par l'Italie en 
un ooint donné de la Méditerranée, la 
Grande-Bretagne pourra toujours leur 
op10oser en tonnag~. en canons, en 
·cuirassé s, des !orees au rr.oins égales, 
"mon supérieures. Toutes les fois que 
les avions de reconnaissance signale
ront la présence d'une escadre ita· 
lienne , il y aura toujours O. l'horizon 
une escadre britannique plus forte 
pour l'attendre. Plus puissante que 
les !orees anglaises de la Méditer· 
ranée, - csur le papier. pour re
prendre l'express;on de M. Winston 
Churchill - la marin"' italienne n'a 
pas os9 s'engager; elle a constam· 
ment fui le combat. La vitesse supé· 
rieur'!! de ses umtés n'a jamais été uh
lisée qu" pour mettre des milles el des 
milles d'eau, entre les cGnons britan· 
niques et ses coques blindées. Elle 
a manqué au moment de l'action d'un 
chef et d'une doctrine. Elle a attendu 
fourbissant ses cuivres, astiquant ses 
canons que la vic oire remportée ail
leurs. et par d'autres, vint lUl donner 
l'occasion d'une grande parade, sous 
les lorgnettes d'un Duce jouant è 
\'amirali5sime . 

La faute capitale de la marine de 
Guil!aume JI pendant l'autre guerre 
a été ce\!e de la marine de Mussolini. 
La • Hoch See Flee!• de T;rpitz crai· 
gnit la bataille, après la rude frottée 
du Iutla'ld. elle s'enferma dans la Bal
tique. Il n'y avait pas à cette époque 
d'avions lance-torpilles pour la réveil· 
]er. [lie dormit à l'ancre, inutile. Et 
dès 1916, c'est dans cette flotte que 
se manifestèrent les premiers symp
tômes de la décomposition morale de 
l'Emoire allemand. Il y eut pour des 
ou .. ~tions de vivres, de soldes, de 
~ongés des mutineries graves. L'outil 
forgé par les grands amiraux alle· 
mands était rouillé. usé avant d'avoir 
~ervi. IL> étaient mûrs pour la honte de 
Scc pa-F1ow. 

L'ltali-l retombe dans la même er
reur. Ella n'a pas voulu ri~quer, alors 
que la guerre, surtout la guerre sur 
mer, est un jeu dramatique dans le
quel entrent en ligne de compte les 
v;tes:,.s, les calibres,les tonnages,mais 
aussi J'oudace, la décision, le courage 
des hommes qui an;ment la Jourde 
stupid1té des machines et des coques. 
L'Italie avait des navires; il faut qua
tre à cinq ans pour faire un cuirassé. 
L'Italie n'avait pas encore de marins. 

G.D. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

Pur 1/. Massy Allt!Prson, con·f's· 
JWIIrlnnt SJiéria/ rit• Reuter, qtJel · 
qru' J!llrl en lllCI' arcr. /o {/olle de 
bataille 

Ap•·ès sept joW's et demi de mer au 
cours ùe quels nous avons parcou1·u 
quelque 3.t00 m11tcs. nous approchons 
rnaintenant d'Alexandrie après avoi r 
effectué avec succès des opérations de 
cou,·erture de la Llus grande impor
!.Ance qui ont pern1is . 

1. à l'arme a~rienne dt la !lotte de 
porter un coup ct~vasta.teur aux navires 
de ~uerre mou•llés dans le port de Ta. 
rente; 

2. à nos tore~• tégerea d'attaquer les 
lignes de commu nications ltalo-atba
naises; 

3. et à nos convois de transporter des 
hommes et dU matériel en Grèce. 

Non seulement ces opérations Curent
elles couronnées du plus grand succè•, 
mals en outre, pendant le voyage, les 
patrouilles de chaMe de l'aviation na
vale abattirent six cCant. ennemis qui 
nous Cllalent et deux bombardiers S.79 
et endommagèrent un troisième S.79. 

L'attaque sur Tarente 
L 'a ttaque contre la !lotte dans le 

por t de Tarente fut exécutée dans la 
nuit du 11 au 12 novembre par des 
ap pareils des porte-avions cillu~rloue• 
et cEagle•. Sur mer, calme plat. La 
nuit était brillaute. La June, presque 
pleine, apparal.sa.t par intermittences 
à tra,·ers de• bancs de nuages qui glis
saient dOucement. C'est à ce moment 
que les avions. détachés plus tôt de la 
flotte de bataltle, décollèrent pour at
taquer à la bombe Pt à la torpille les 
navires de guerre i!Al.ens. La !:\che des 
a viOt•s Jlln e-torpltle, êta· t pn rtwuli~
rement ha,ardeu~e. car Tarente est dé. 
fendu par un barrage de ballons et Il 

. était !ndt~pensable que )es a,·ions vo· 
lent très bas pour pouvoir toucher leurs 
objectifs. 

No9 avions rencontrèrent un feu ln
ten~e des batteries terrestres, mal• Ils 
ne cessèrent pas de re,·entr consta.m· 
ment sur leurs cibles a'·ec le plus 
grand courage et lis lancèrent environ 
onze torpilles sur les cuirassés Italiens 

p 

Un bâtiment de la classe cLittorio». de 
35.000 tonnes, fut mis en flammes. D es 
dommages turent aussi infligés à deux 
cuirassés du type •Cavour>, de 22.000 
tonnes. Il fallut d'allleurs jeter à la 
cOte un de ces dernier• pour l'empê
cher de couler par le fond. On vit aus. 
si plusleur Incendies, allumés par nos 
bombes, se déclarer et l'on a de bonnes 
taisons de croire que deux croiseurs 
et des navires aux!tialres furent tou
ch~s. 

Bien que les rapports découlant des 
reconnaissances ultérieures ne soient 
pas complets, il ne tait pas de doute 
que ce tra val! splendide de l'armée a é
rienne de la flotte, au cours duquel 
nous n'avons perdu que deux appareils , 
a constitué pour la flotte italienne le 
coup Je plus destr ucteur qu'elle ait ja.. 
mals subi. 

Deux S.O.S. 

Entre-temps, deux S.O.S. Italiens In
terceptés par nous. nou~ apprenaient 
que noe forces légères, qui effectuaient 
une attaque •imultanéc sur les lignes 
de com m u.nlcattons ltal.ennes avec l'Al
banie, n'étalent nullem~nt jnacttves.Nos 
navires - dOnt quelques-uns s'étalent 
déjà signalés au cours d'actions pas
sées - pénétrèrent dans le détroit d'O. 
trante et tombèrent sur un convoi de 
quatre navires escortés par deux des
troyers. Le convoi entrait en Italie et 
revenait de Valon a, port qui, la même 
nuit, recevait la visite des bom bardiers 
britann iques et grecs. 

Le convoi, semble- t - Il, tut prts com
nlètement par surprise. Nos navire• 
s'approchèrent des ennem!s. et, à coups 
dP canon et de torpille nou• ~oult· 
me• sur-le-champ un bàtlment ennemi 
alore que sur deux autres, très ,-tte. 
les Incendies taisaient rage. 

L'un des destroyer• de l'e9Corte reçut 
un obus. mais Il réuMit à prendre la 
fuite sous le couvert d'un écran de fu· 
mée, alors que le aecond destroyer a· 
bandonnRit Je convoi dè• le début de 
la bagarre et tuyalt précipitAmment 
Mn• même ouvrir le leu. Le quatrième 
navire réussit à regagner Valona. D es 
a\\lons de la R.A .F. aperçurent plus 

DANS LA PRESSE BRITANNIQUE 

UN GRAND RÉSULTAT 
A PEU DE FRAIS .. n 

Londres, 14 (B.O.P.l. - La si-
gnification de !a retentissante vic

toire remportée lundi à Tarente par 
t'aviation naval<>, lorsqu'elle porta 

un coup terr.hle ft la rtott<' Italienne, 
endommageant tr~• "~vèr<'ment trois 
cu'r&'!sés: dCI'ux rroiseur!l et deux 
navires auxiliaire• de la !lotte, a 
été partout reconnue dans les pays 
neutres, et a eu un efJet encoura
geant auprès de ceux où se pour
suit encore la r.Sslstance à l'agres
sion d~ l'axe. 

La prPs~e britstnn;que adresse Rc>!i 
f~l!cltalions au Premier ministre ct 
au PremiPr lore! cl•• J'Am;rauté, et 
ell~ f>tuùle IPR pffets ph•s larges des 
résultat~ clP (•pUP af·tion. 

Le cTnne~. dit : •Cette br!llante 
victoire t•hang<' la s tua tl on navale, 
et pcut-ë>trf' politiquP, dans une me
sure qu ' il e~t difficile de surestlmPr. 
JI est vrai l]u'aucun des navires Ita
liens n'a été signalé comme coulé, 

un avantage au moins dont on 
ne peut priver un amiral dont la 

flotte demeure ancrée dans des 
caux peu profondes. Mals pour les 
remettre à flot. et pour les rendre 
de nouveau aptes au service, cela 
nécessitera pluRieurs mois de t ra
v«!t non troublé. Il n'y a non plus 
aucune ratson de croire, qu'en fait, 
IJ nP sera pas troublé. Cependant, 
l'équtllbre dans la Médlterrallée, qui 
a\•alt été renversé par ta défection 
de la flotte française. est main te
nant complètement rétAbli. Un e dé
faite aussi déc'slve. Infligée à la ma
rine italienne, immédiatement après 

)o,o, revers que les Italiens ont su
b:a. malgré leurs moyens de beau
coup supérieurs, dans leur attaque 

c"ntre !es Grecs, fera beaucoup pour 
effacer l'auréole d~ l'ln,·lncibilité de 
J'axe dana les pays méditerranéMs, 
avec un effet Incalculable sur leur 
politique future.• 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

tard, ces doux " av!res qui brQia!en t 
comme des to"'hes à une quinzaine de 
milles de la cOte albanaise, et A en 
juger par la dimension des Incend-Ies, 
on présume qu'il a agissait de bateaux. 
cl ern·ea transportant du pétrole en Ita. 
Ile. 

Sans opposition 

Pendant tout le voyage, la seule op
position que nous rencontràmes fut 
celle d'avion. ennemis: Ils nous atta
quèrent en Méditerranée centrale, mais 
le raid fut complètement Inefficace. 

Comme ta ttotte Italienne r efuse de 
nous rencontrer en haute mer, le rOie 
actuel de la {lotte de batA!lle bri!Anni. 
que n'est pal! spectaculaire, mals il ne 
faut jamais perdre de vue te !ait que, 
même dans les jours d'lnacllvlté appa· 
rente en mer, c'est la présence sur l'eau 
de ces armes formidables qui rend pos
~ible Je succè•. des attaques soigneuse
ment élaborées et brtllamment exécu
tées, de notre aviation navale et de nos 
forces h~gères. 

En z1g-zag 

Lorsque nou~ leva.mes J'ancre, Il y a 
huit jours, n ous ne pensions pas qu'à 
notre retour à Alexandrie, la moitié 
de'i cuirassés italiens auraient entre
temps été mis hors de combat et que 
d'autres navires se trouveraient, en
dommagés, dans le port de Tarente. 

Sous un ciel Drillant et pur, par une 
mer d'hUile, notre flotte de bataille se 
glissa lentement hors du port d'Ale 
xandrie, escortant un convoi qui trans
portait d'Importants ravitaillements en 
GrècP. Pro~é :1 • .ttr' d t: 1 r ("1.U 
de destroyers jeté de part et d'autre 
et par les cha•seu.rs de la flotte qul 
tournoyaient au-dessus de nous. nous 
avancions en louvoyant sur une mer 
lncrovablement bleue. Voir dU haut de 
la pS:sserelle du navire-amiral l'ensem
ble de cette grande flotte changer ré
guJ:èrement de cap avec une précision 
chronométrique était en vérité un spec
tacle encourageant. De temps en temps 
une sirène lançait un mugissement In
diquant un changement de cap soudain, 
car un sous -marin venait d'être ccon
tacté>. R apidement, alors, des destro · 
yers quittaient la formation et, !!tant 
en avant et en arrière, comme des li 
miers sur la plate, lis cherchaient à 
rendre le •contact» plus étroit et, quel
quefois. Ils lO.chatent des charges •n 
profondeur qut résonnaient comme des 
coups de marteaux sur !a coque de 
nos na\·tres. Ces contacts devinrent as
sez fréquents avant la fin dU voyQ.ge; 
Ils étaient d'ailleurs dus souven t à un 
banc de marsouins ou à un récif lm· 
mergé. La nuit, nous devions nous te· 

EN EXTREME-ORIENT 

QUE PREPARE 
L'ARMEE 

JAPONAISE 1 -Tokio, 14. tReuler). Un communi-
qua ~u qua rtier·!(<'nérai impérial aononee 
que des rorces JRponaises évacures de 
certotne.; parties de lu Chine wérid1onale 

•emut employées dans nn outre sec· 
teur ». 

Tokio, 15 (Reuter ) . - 'l'outes les ror
ces japonaises qu t opéraient da ns le 
hi nterland de la C h me méridionale ont 
été maintena n t retirées, déclare un 
communiqué de l'a rmée publié à Ca n
ton. 

nir constamment sur nos gardes, car 
nous nous méfions des attaques aérien
nes à la torpille puisque la lutte était 
haute et brillante. Mala rien ne vint. 
Et pourtant, nous ét10ns à portée facHe 
des bomi>Ps !!Allennes. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

LES ET ATS~UN I S ET 
LA MARTINIQUE 

Wnsh1ngton, 14. (Reuter). Les 
Eta16-tTni~ ont levé )es restnctions vi
•nnt les crérlit• en dollars ouverts & la 
Franrr nnx Etnt..Unis pour permettre & 
ls l'olome françnÎRe rle la :\fartmiqne d'a
cheter c~rinin< produit« nécessaires, se· 
lon une déclaration ""lorisée ici. :~!ln mê
me temps, rl•s ntlgociations ont. élé mt· 
ntles à bonne fin en vue de 1 'étab lisse
ment de « contacts a,mica.ux • entre lœ 
autorités 1>méricaines à. la Marti nique et 
le gouvernement colonial. 

Da ns l e secteur sud, les G recs on t 
fr ancht la riviè re de Ka lama s e n plu · 
sieurs points. 

Da ns le secte u r oentral ( P inde ) , l' a r
mé e grecque o' eot mai ntenant l nsta ll~e 
da ns la posit ion qu'e lle occupa it a u 
premier jour de !a guerre. 

Larissa, dan s la partie est de ta Grè
ce a été hi e r fortement bombardée pa r 
des avions e nnem is. I l y a eu de nom .. 
breuses v ict im es, dont que lques·unes 
mortellement attei nt es. 

Lnnrlres, 14. (Reuter). - Dans le 
secteur du Pinde, rapporte-t-on iei. l'i n
fanterie grecque a atteint la frontière , a 
environ trois kilomt-tre• au nord-est da 
Kor1tza. et les opérations contmuent. 
!Jan< 1~ secteur de I'Ep1re , les Grecs a· 
vancent et •ont maintenan t au-delà de 
;\fazarakia. Dans le secteur nonf, il n'y 
a rien à signaler, mais le bru.it . court 
qn 'il y a davantage de troupes 1taijennee 
dans cetfe r~g1on . 

La situation sur l'ensemble 
des fronts 

At hènes, 14 (S .S. •At Ahram») . - La 
situat ion s ur le fron t est la su ivante: 

Dana Je sect eu r cent ral du P inde, l'ar· 
mée grecq ue, pou rs u ivant son cnettoya -

11 LA FRAÏ'JCE 
1 

EST TOUJ U R 
PUISSANTE ... Il 

.... déc.lare le général Catroux 
la radio du Caire ' a 

Hier soir à la radio du Caire , le généraL d'armée Catroux a fait 
une bel e.rposé de la situation générale de la ~rance et de rEmpir~ 
{rançat . Ce discours a été rep rrs por ln. ~.B . C. tle _Lo?llirPs qut lut 
a donné une audience mondiale. En votct le texte tnlegral : 

Français d'Egyple .. . 

Je me présen te à vous. J e su is Je 
généra! Catroux Si ce nom n 'éveille 
aucun écho dans vos mémoires, sachez 
seulement que ma carr ière a rait de 
mol tour à tour un soldat d' Afrique, 
du Levant el d'Asie et en tous lieux un 
servitem de la France; et que h ier 
encore - avant que l'Indochine ne 
subisse l'Injure de l'occupation étra n· 
gère - j'en étais Je gouverneu r géné 
ral en même t•mPs que général d'ar
mée. A ces grandeu rs, j'al préfé-ré le 
tit re modes te et fier de simple com
battan t de la p·rance L ibr e, et r épu
dian t t'armistice, je suis demeuré l 'al · 
lié fidèle et confiant de la Gra nde
Bretagne. 

Voie! donc fixé., pour vous ma posi
t ion doctrinale et active. Et volet du 
même coup expliquée la ra laon et le 
but de ma prése nte sur cette terre. On 
se bat aux portes de l'Egypte, on se 
bat pour l' Egypt.,. La France L ibre 
r. 'en peu t être absente. Elle m 'y délè
gue. C'est pourquoi je suts le!, c'est 
pourquoi lP général de Gau lle a vait dé 
cidé d'y venir en person ne et lt s'y 
trouverait en ce moment s'li n'avait 
été rappelé à Londres. Par ma volx, Il 
vous en dit ses regrets el vous fait te 
ni r sa pensée amtcale, 

A son m essage, je joins mon salut 
personnel et fraternel que je veux ac
compagner de • quelques paroles ou 
mieux de quelques idées sur un pro
b lème q ui han te vos pensées, celui du 
desti n d e la Fra nce et celui de la res
tauration de sa grandeur. N'est-!t pas 
votre préoccupation domine.nte? N'est
JI pas le lien de r encon tr e où !'e9prit 
de conservation national rassemble 
tous les Français s ans distinction d'al. 
légeance? E st-!t un homme de notre 
sang et de no t re race q ui n'appelle a r
demm ent Je moment où il aura recou
vré la f ie r té de se dire F rançais? M'ais 
comment. par quelles voies, dans quel 
délai, suscitera .. t ~ on ce· renouveau? 
C 'e9t Ici q ue les esprits se séparrnt. 
Il en es t qui n e voien t de· recours que 
dans l'act ion du tem ps et dans la pa ix . 
Ceux-là disent que la régénération de 
la F rar.ce exigera une longue patie nce 
et qu'elle sera l'oeuvre et la ta.che de 
nos descendan ts. Mais Il en est d'autres 
qui rejettent l'Idée de paix et qui veu
lent ressaisir leurs a r mes, qui pensent 
qu'à la défaite m ili tai re peut 9uccèder 
la victoi re e t qu e c'est à leurs généra
tions m êmes qu' Il incombe d e r elever 
l'image mu tilée de la pat rie. 

-
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ve•, a a' ancé au-delli. de la frontl~r• 
et a pénétré en territoire a!bana18, Del 
détachements continuent à réduire leS 
groupes Italiens Isolés qu'Ils rencon 
trent. !....e gro8 des force::; pour ult 
>a m"rche en a,•ant et prend l'une aprê8 
J'autre d'importantea positions italien
nes. Ces positions permettent déllormat, 
aux Grecs de m~nq.cer s~neusement lei 
communications de l'armée ltal\enn• 
qut sera ainsi obligée d'effectuer uQ 
repli plus vaste. 

En outre, de leurs nouvelles posl• 
lion•. les Grecs peuvent tirer contre le 
forces •tal!ennes qui reculent continu el• 
emeut dans le Becteur cOtler et daiiJ 
!a région du fleuve Katamas. La. re. 
traite italienne dans le sec eur du Kaf 
lamas pre~d le <.;aractère d'une débàcl,. 
Des centa•n~s de cadavrea que les It&• 
liens n'ont pas eu le temps d'enterrer 
•ont inhum <s ou brûlés par les autori
tés grecque . 

L'artlllene grecque joue un r Ole trM 
Important dans ce aecteur. 

Dans Je secteur nord, lea Grecs rel\• 
forcent leurs positions tandis qu'Il• 
bombardent en même temps Korltz& 
et la région. 

Après les bombard mente aériens Ill• 
tenses des ports italiens d'embarque. 
ment comme Bari, Brindisi et Tarente, 
alnst que des base~ Italiennes d'Alba.l 
nie: San tl Quaranta, Valona, Durazzo, 
la capacité des tran~ports Italiens vert 
l'Albanie a sensiblement diminué e$ 
J'on eellme que le pourcentage des ren• 
forts transport~" a sûrement dlmtn\lot 
d'au moins 60 pour cent. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

SOUS-PRESS 
Nouvelles avances grecques 

Sofia. 1-5 (S.S. Al Balagh ). - Le~ 
Grecs, qut ont lorcé les défenses l iA· 
li ~nnes Je lang de la cOte au cours 
des dernières quarante h u it he ur es 
sont en train d'avancer encore. 

Un espoir italien déçu! 
Athènes, 15. (S.S. Al Balagh). -

On apprend de source sOre que la 
flotte Italienne au moment où elle 
fut pris<' au piège par des hydravio.n~ 
de la flotte britannique s'étai t co~ 
centrée pout· une grande attaque dans 
l'espoir de s'emparer de bases nava
les dans les !les Ioniennes. La cont 
fiance des Grecs dans la sup~rlorlt~ 
na,vale Britann:que en :Méditerrané• 
f"\.-: ..... l. .. t I!la;Ltcnant un nhnt~ 

VICHY 
proteste 
contre 

l'expulsion 
des Lorrains 

Y ichy, 14. (Havas), Le gouverne· 
ment français publie le communrquol sui
vant : 

c L'autorité allemande en Lorrai ne 
vient d 'mviter les Lorrains a_ langue 
frança1se à opter entre leur transfert en 
Pologne ou leur depart pour la France 
non occu~e. ;\"os compatriotes ont choi
s! la France. Depuis le 11 novembre 
1940, leur expulsion a. lieu à un rvtbme 
de 5 à 7 trains chaque jour. JI leur a été 
<ht, certainemeut par des persouue~ sans 
mandat, que cette mesure était conforme 
1!. lJU accord intervenu entre le gouverne
ment français et le gouvernement du 
Heich . J,e gouvernement français oppose 
le démenti le {)lus lonnel à cette impu
tation . Il n'a Jaluaia été questiOn d'une 
mesure de ce genre dans les entretiens 
frnnco·allemands. En ce qui roncerne les 
fa1ts eux-mènll'S, le gouvernement fran
l'"'" en a 'ai~i la Comlllissiou allemande 
d'nrmi..;.tiee . 

Vicl>y, 15 (Havas). - Le Conseil 
de" ministres, réuni hier â m!d!, a. exa.. 
mi né des question• relatlves A certaines 
populations lorraines en provenance de 
l'est. 

Le ministre de •' Agriculture a mis 
d'u rgence à J'étude tout un ensemble 
de mesw-es propres à assurer à nos 
compatriotes le mcltleur accueil, leur 
subsistance et Jeur réclasscment dans 
l'économie fran~alse. 

Le. funéra ill es de S.E. Hassan Sa bry pacha • • 
Les personnalités suivant le cortège. On remarque (à gauche au premier plan) Ahmed Hassanein pacha et le lewa 

Omar Fathi pacha, Sir Miles Lampson et le corps diplomatique, etc. (au centre) le cercueil en train d'être trans-,. 
porté ·pour être posé sur Wl affût de canon. (à droite): une vue d'une pa~tie du cortège. (VOIR LES DETAILS EN PAGE 3~ (Photos WEINBERG). 
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~OCIÉTÉ 0 1 ltTALE DE PU8LICIT <U.[.) 
l?rdacl•ur <n r~r( J. LUQOL 

JmprlmrrtC' de la 

~DCIÊTE ORIENTALE D PUBLICITÉ (UE.> 
( R. C. C /JjOS ) 

U. Y A 2S ANS La Cour 

cabinet du Grand Chambellan, 
Le je~di, 14. fi()VIll\lDl'G 1040, 

10 heure::; 1,0 a.m., Sa l'dajcate 
Je Roi. accCU\\l)&gné de s.F<, Ha n 
Sabry p&oha, :Présiclcmt du ~nseil 

On li t:lit da11s ·• LCI SotH·se Egy,p. dea ministres, a quitté le palais 

l'AUTRE UER RE ..• 

tte1me " d" 15 11ore1~bre l!H5 : <!' 1 dlne en voitul'c de gah\, se l'en-

I dant au Parlement. 
[-j.' Athiones. - La r>resse helhintqlll' , 
annonce qut' dE's po•nparlers &e pour_ La voiture royale, esoortée Pll_l li}S 
suivent entrt' IE's Puissances de I'Etl- 1 aides de oamp et ~r .la ca~-a~e:te de 
tente c-t li!. Grèce poli!' mettre en sù- 1 la_ garde !'<>yale, Gta~t _precedee el 
teté les atmét>~ alliéE's, contre taule 1 ~utvte par les h~uts dtgn!t.atres de la 
éventuahtr . Lf:'.· ettorts ~tçantes- ~nur royale"' oga l~l;\1e~t e~ vo1ture 
qui;l des llemanü .. l'Il Grëre et les 1 <•C gala.. A v_on .arnvee. 1 Auguste 
appel. qu'Ils (ll\1 ]1\IWés ,o 11 r se ga.. Souveram a t~. reçt·. pa1• Son Altesse 
gMI' la pf\p\llatio:l 1\'ont abouti à R(lj-a.le le Pllncc Mol_Jamect âll· 
s.ueun résultat. 1 Leurs lte, s~~o~ le.J. Pnnc~. I.e~rs. 

Slligl\6lll'ies les Na.lllls, :M. le Pl' oll-
~ant à la Roumanie. elle J'este dent du Séna~ it. la tête de la d616-

t'ans l'expectati\'6, ne montrant au- galton parlementaire, LL.EID. les 
cune 1nchnation pow· l'une ou l'au. ministres et les hauts fonctionnaires 
tre l'a rtle. de la CoLtr fOyale. 

+' Lonrlres. - M. Balfour a dé
ela~ it la Chamt~re que les zeppe
lins 1 présentent la meilleure forme 
d'aéronef. Plusieurs dirig~boles 
éte,ient en voi' de constntction, ot 
l'effectif rie l'avh1.tion navale était 
en v01e t•apide d'angtnentation. Les 
èé:l'ensPs de Londres coptre les rait\s 
de zepplins seraient plutôt côtières. 
Elles s'amélioreront de jour en 
jour. 

Echos· ~ -"t-:__;} 

Pencl<U\t ç:\\e so,1 1;\:xcellence l'{as
~an SabrY p;~.cll\\ li~it le cli~cours 
du Tf<ine, u 1e Nise cardiaque l'em
p~cha de le terminer. M. Mohamod 
Mahmoud Khalil beY. président du 
Sfi11at. continLta la lecture du dts-
cours. . 

l\yant ap.P•·i~ la noLtvelle du décèS 
du I l'é~ident dl\ Qonse\1, Sll M~jesté 
le Roi se rendit au salon oil ft\t 
ciéposée la d6potl'lle mol'tell;~ et 
exprima Ses condoléances et Sa 
haute svmralhie à Mme Hassan Sa. 
bry paclw.. 

L'Auguste Souverain, accompa~é 
de Son .Altesse Royale le Prince Mo
:ha.med Ali, eot rentré avec 111 mëme 
cérémon ill.l au pala\a cl'.i\.lxline. 

Le C!\.btnet a sié&~ n\~~ S.O\Ill 1~ 
présict~;~noe de fl E. Pdel H\\m il:l o 
ltman pacha pour étudier la question 
des funét'a.illes et du mau90lée du 
1 egretté Rasaan s a IJr y pacl\a., 

'{~ •l- ... 

P!lr sLtlte de 1~ mort àu f$gretté 
Ha.Slian Sabry p(l.eha. la lJiupa.rt des 
nlhlil!t res ne se re!\dlren1 pa.s hier 
à !eyra cabinets 
~Urs, ~·end~~-VO\I:t f\l\'6nt a~mulés 

et certains d'en t re eux e xa.min èrent 
ra-pidement les questions les plus 
ut-gent~ SO\\Ulisea à leur atteRI\O!\. 

La mon du ohef ciLt go~vernen1en t 
r n traÏl\e la cléll1issi~ le celui-ci, 
D<1ns ces conditions, com~e on le 
·~rra par ailleul'l!, . :1. le Roi a 
cha.r"'é les ministre.s de s'ocoupel' del! 
ltffair-es 00\ll~u\tes en attendant la 
nomination cl''lln nouveau cabinet. 

.... ·:· ·:· 1 
Ll'.s deux sous-set,;rétalt·es d'Etat à 

l Intérieur se sont rendus hier ~u 
milüstôre pour s 'occuper {\es a.ffai
~·es courantes. 

Moha,med el Sayed Chahine bey, 
gquverneur du CJaire et le mir~laï 
Séllim 'Zla.lt! 'bey, tous-commanclall t 
cio l'a :rouee. s.e sont rendus hier à 
:a Présiclcncz du Conseil où ils ont 
conféré avec certains h auts fonction-

Le ~nscll su-périeur de l' Appro
vlsiOI\IlCment q\li devait se r6Ltllir 
)lier a renvoYê son meeting à \lne 
<lale u ltérieure. 

La ville 

L'exposition des f leurs qui devait 
l'lre inau-rurée cet après-midi par 
~.A.R. le P ri nce Mohamed Aly a élé 
ren\'Oyée à c\emain par suite rlu (\~. 
<'ès du regretté H assan Saery pa
çha. 

D es salves de canon ont été tiré!')! La garden party ot•ganisée à l'An -
au départ de Sa Majesté du palais glo-Egyptian Union en J'honneur des 

vor1ëfés 
~--~~~======='==:: _ ... d'Abcline, pendant lu lecture du dis- cllplômés de l'Un iversité de Londres . 

-a.:::~" ~-- cours dU trôn~ et au départ du palais. a été renvoyée au samedi 23 n oveme ==..sV '\•• 

lE ESQUIMAUX ONT DES 
MAUX ... DE DENT 1 

d~ Parlemer,t. bre, par suite du décès cte S.E. :Ras-
A on reto~r au palais royal. Sa san Sa.b,ry pacl\a. 

:vfaj~té le Roi a reçu M. Mohamed •:• ·:• .:• 
Mahmoud Khalil bey. pr~ident ely Les oours d:t B.ritish In lllitute dans 
Sénat. à la tête de la délé~ation par- toute l'Egypte chômeront ce s<>ir en 

D'une expédition ll,ffiéricaine au le111entaire. comrosée . de MM. les s.igne de deuil pour la mor t du re
Labrarlor. il résulte que le médecin 1 sénateLtrs Dr. :{br~&hn~ Bayoumi gretté Hassan Sabt•y pacha. 
du bord, parti pot<r veiller sur la Macll<OI\r et Mah'm®d_ Mo\1.v;~e~ beJY ~ ·~ * 
santé des m~mbres 'le l'exoédil!on et et de "MM:. \es ,\éput~ Cl\el~', .A~- M. Em erson, direoteur du British 
de l'équipaJe. <IUt. arri~~ dans !e:il mect .Ractwan Abdel _ Rahman, :M. lnlltitute à ~ga?:ig. a offert mardi 
contrées glaciales. s'occuper de soi- Hussem Ma~mou~ Satd et ~· Ah- lltn tl1é auquel étaient invités le mou. 
gner la bouche des Esquimaux. 1\led el Al ft. Attta, pour pres~nter dir, lo llO.Us-moudir et d'<wtres per-

leurs remet·crements à Sa MaJesté sonnalités 
cravoir daigné inaugurer \a session · 

L A.- BOU RSE EGYPTIENN E 

LJLcllY Hara.rj pacha a remis au 
QNiss9Rt Roug.e égyptien une cOR
t i~ulid\1 de L.fl. 5 pour rernplacH 
If> yisi'tt'l! du RII-Ïr!l.m qu'étant souf 
:t>antc eNe n 'a pu faire, à son grand 
rl'grct. 

La séankle àe p11ease parlée, orga
n isée par l'Un ion Démocrt~-1 i.:p1e ct 
Je Mou.\'~ment Art et Liberté, alU'a 
1'~11 auiQurtt.'hui, vendredi, comme 
<rnabitl.l{le. à 7 i18'1Jre~ JO p.m., <1\1 
$\~e c\e !"Union ~J'l'IQcratlque, 1. 
s.il' \l:.~t el Facll. 

:Prenclr<mt la P!lrole ; 
Georges H. Pointet : Objectivité 

ct p\"Opag~nde. 
A belli\ KacleJ• Shafei : Point!! rie 

vue JA\IT a $-ituation itnternationl\lc. 
G\IOt'gel K;,rpl'-eou l I.a. silua.tion en 

Grè~. 

Au cclournal Olficieln 

V'oic! le sQ.mmaire du " Jf\urnal 
Officiel .. t>n date du jeqdi 14 no
nmhre 1940 : 

}\esoril fl~al o. Ei:l rle 194(1 fai-
sant J:T~ce à El Sayed Hachen1 MO
ha mo<l SaïcT cie..~ effet.q de la peine à 
laquelle il a été condamné. 

An·êté ministt\fil'l portRnl rhang-e
me.nt elu nom de la localité rle Man
chiPt, Markaz de Renha, Moucliril'h 
d'El Kalio\lbieh. en celui d'El Fa
rou l\ieh. 

E11 ,Wp!llém~llt : 
Ministère de& :!"inances. - Admi

nistration des Contl'ibutions Dil'ec
tes. - Saisies adminish-atioves. 

Nouvelles religieuses 

Services du dimanche :1.7 nove(ll
hre. dana le temple cie I'E,g'lise évan
geUque ctu C11>i1·e, 39, Avenue Fouad 
1er : 10 he1.1res, culte apécial (llen
l!Uel : 11 heures. culte : " Qll'e$t-ce 
q~e cel!l prouve r " 

Dans les hôtels 

~eNA ~OUSE ~Q,EL 
Les thia-dans~nts du ct i rnancl\e 

A partir d1J 1( nl>vewbre, les th~s
dansants elu dimanche, au Mena 
H euse, auron t lieu dans le hall de 
l'hôtel. 

Le prix minimum par consomma
tion servle clans le hii.IL pendant les 
t hés-dansants, sera de P .T. 12, tan
dis que le prix habituel de P.T. 8 
sera main ter.\l sur la terrasse et 
dl\ns \e jardip_ 

Les attraction~ du Continental
Cabaret seront prps.entées chaque 
j!lma.nch e, à 6 heures 45 p. m. 

li n'aya.it d'ailleurs que des don
n~a re trein tes e 1 matière d'art 
dentaire .• fais les indigènes des con
trées froicll"s insistèrent à ce point 
près rie Ill!, q·t'il se transforma en 
d entiste. 

parlementaire. !!!!~"!"!!!~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!!!~!!!!!!~!!!!!!~!!!!!!=" 
Sa Majesté le R~i a chargé Ismaïl 

Teymoor b~y. premier. ehambellan 
p.i., de sah1er Son Altesse l'Emir 
AtclaUa de Transjordanie à son dé-

1 · t · · _part cte la gare du Caire et de lui 
;e frotd e la mer nant Jamais transmettre les mellle\lrs souhaits 

rien \'alu pour les dentitions ... 
de bon voyage. 

Cependant. ce ne serait pas là. Ja Sa MaJesté a également chargé le 
VI>aic ra1son des dégâts produits ~ouverneur de Port-Said de saluer 
Oai\5 la. mâchoire <les Esquimaux Son Altesse à Kantara. 
mais bten leur l\tnour inconsictérë Sa Majesté le RQ! a chargé Fayez 
pour le~; sucreries d'importation Topouul{1a bev. maitre dea cérémo-

ans ctou~e man;::ent.ils des .. es- n:es, rle transmettre Ses condoléan. 
tJ,u1maux .. en chocruat . <'€S ct Sa haute ,.vmpatnie à Son 

.. Excellence Haft:u Ha.s.san paoha à 
~·importe. Il parait qu'un dentiste l !.occasion du décès de son fils. 

:ti uerait là bas c\e faire fort~U~e ... 
en peaux fie rhoq \l?s et autl'i!s pro- 1 ·:· ·:· ·:. 
duits qu'on échangerait contre sa 
6C encc 

1 

S.M. le fWt a fait ce matin Se!ô 
' dévotions. du vendredi à la m0$quée 

Que nos artistes de la pince et de privée du palais d'Abdlne. 
la cill à roulelte électrique se le di-
sen,t t.. •:• •:• ·~· 

S.E. Sir Miles LampS(ln, amhas
.s!loPur de Grande-Bretagne. s'est 
r~ndu hier au palais d' Abd.ne où il 
fut reçu par S.B. Allmed Hassanein 
!'l!C\1a qu il pria cie transmet~re à Sa 
ll~ajrs\r lo Roi le~ condoléances r\\1 
gouv<~rnement britannique à la !!l!ite 
de la 1nort du regretté Hassan Sabl'y 
Pi! Cha. 

Un journal rie langue arabe avait 
;o,.r.no(lcé ~ue l'ambassadeur avait été 
re<;u hier en awliencc pa,r S.'M. le 
~oi. 

De 1'0\\I'Ce nffiolelle nous ap,prenon 
que cette no~volle est llallll fencl~ 
ment. 

sera projet'é ';j'~n·~--·~~·;~~-;;· ~ut~~ s~lie "d~'" 
avant un dé loi de 60 jour5. R.C. J 13 16' 

NOUV L s DIVER E 
-----------------•-r--~------------~~ 

DE nomhreux navirrs marchands 
sotlt ar·t·h·é clans un po1·t 

t:\g-~'plicn . Lrs navin•s out d<'h:n
qué drs marchanrCses de toutes 
. orle~ itiiJWrlre de dil'erses par
Ues du monde, 

L.\ réunion du cou. ril upéric u r 
de l' \jtpr01'isimll1Pment qu i 

liPI·ait amir J:ru hier sous la pré
!<idence de •. E. le ministre drs 
Fit1anre , fut rem·o~ ée à une date 
ultérieure. 

UNE vaste supPrlicle des terres 
appal'lrnant aux DnmaillPR de 

1 Etat au trftiche El :nrou (mar
kaz de F11r;~sknur) 5Pt·a lotie en 
parcelirs de :?0 ù 40 {edclans. 

, elon la cl(l,·' io11 Jll'ise par l e~ 
Ulltol'iiés, CC'!' parcriiPs . erout leu
dues au.\ enclti>r(' publiques. 

0:'\ flllllOilre que IP ministère dPs 
Fiuunrrs a pP nui"' it ce r la i Il!\ 

r\porl;tlrur. rl'l\.'iJii•dirr à l'rlran
gPr rtr" 'lllatüit~s do riz, de fa..l' i
llo, dP hlr• ct d'au! ru· produits ali
llteulçtirf's. 

Pnr f\illf'l t r~. on \'lclarf' dans Jp 
tuilieux cit t 11ti11i tl-re rln Cotnuler
r·r f{Ue ]('); ;llllnrjt~. hritÙillli(jUP. en 
Eg:,\ pte <,Olt( clispn~PPS a !H'hrtrl' 
dïntportaltl~ stock<> cl'oignou~ cl 
cil' riz pou l' les éc~l\l\(!1' à r étran
ger. 

LE ministère de l'Agriculture a 
pnhliP. une st:J ti~tic1ue don·

nant dr•s ch'téti ls st t r les quantités 
de ('lllntt Of\ 1'<'11(' {Î('j!IIÎ'! Je dr\tut clc 
la . ai.·nn jusqu'\\ (in ocloht·~ : 
\hlfli'ÇHl : 1:!·'.37-' Cilll(i\l''li Sak[)a 
'• : 17.} 1; ,':tkel : :~H.:!.",;); :\lalaki 
(r-x-<;nizPh :?Ci) : 1Ci.7tf>; 1\nrllak 
(r.-;-t.1tti~ch ~Pl : r~7î'L tlk. l,c \(1-
tnl <11'5 flll:lllfitrs rgrrnées 'est éle
vé a 3.(iü!J.U:!Z cautars. 

LE. membre. de la 
lliiÎS!\ elu Cr1ire 

cet apt·ès-lllicli pOU l' 
siluaiiun f't preu<lre 
q11i 'itiiJIII c•ut. 

rolonie alba
se réuniront 
envisa~e t· la 
IC's déri~;ious 

DE ltontl•ri'IISPS rlounJlons fl<ll'-
' iPilltPllt au lltfllHiir ci e la 

(;harhirh Jl"lll' Ir.' distrthuer éi\IX 
pa Il l'res il 1 'orca'ÎCIII rlu moulNI 
cie . 'icli .\hrnrrl .Et flarlaou i qui e 
tieut à T<1ulah. 

s.:\l. le l'ni a daigné faire nn 
dou ete L. J~. 5.0, Cr.l te somuHl s!'ra 
rPpartie !~<ll'tl1i lrs iaùi_qent. 1lu· 
nwt la cP.ré-mouie de clôture. 

LF. nlin i ·t/orP. <ln r.nuunerrP a "n
YO .Il~ une· rirntl;ti rr l\IIX Cltllt!l

lt t'('!'; ri« r:nniiiiC'l'('(l (l"'.lpf irun o11, lrs 
in(O!'IIIi-1111 qur ln gn111 Pl'lli'IIIPltl 
ri!\ l'air t'HP tt'Hql!ll'isc pa 1 iut 
)1111'1 a 1 ic111 clu ri 1. dl•1·c•rt ht ur d<lllll 
le hut 'l'rncourag-er <'l clr sli111ult>r 
CP!te ÏlH\llsl •ie Cil flalrstille. H eRt 
~·e1nseiliP. par C'OIIsP.qul'nt aux ex
portal<•urs PA'.I')llit•n · cl'~ tPnir cotttjl-
1!1 rll' crllr rrslrict'on c'ils f'Xpé 
<li~>ut du t'i6 à liP~Iiuntion tle re 
pn, s. 

LE miui._d,-.r,. cl ('~ Fillrlllrr~ prt'·prt
n· ''f' IHIII\1'.111\ n '•lllf"IIH'Id 

II,JifUIII' .llh; )Ps f'Pgltltii'JI.,S l'JI \j~ 
~u-·ur ('OIH'l'l'Paht 1'''11~!\~'\IIH ni ;ul 
"'l'l'·,.,. df' i' l•:l:ti t•l Ir·" )'~liSions. 
1,<' prnjt·l ~c·m S>~lltliÎs loil'll(r 1 :'1 
l'MIIdr· rlll l'fllltilt"• du ColiÎClltit•IIX 
rie l'Etai. 

0-· étm\ie toujours au mlni!';tère 
de l'Hygiène P11blique les mo

yr·ns p1·opres à proteger l'E~;~·~'te 
d'une é-p.ùémie Pl'!lnt\JPIIe dP fiè
vre .iaune. Lt'ls .~ug~E'slions du co
ntitti tE'chniqu~ rlr;tq~é cie l't'lude 
rie la question . !' t'ollt snund:cs à 
l'appr·clrialion rlr ,·. K le ministre 
cte l' llygiène P ublique. 

La anté du Caire 
La plupn rt dE'"- ras 1le pneuqlo

nie Pl d~ t~thrrrulo~e c-nrrgistré 
durant la ~'>Pillaiur tin\~~unt le 11 
l)Oif'l'\'llll'e !itnif\nt mnrt~ls. Ll' hui 
Ir lill du rn in i~t(,rp rl 4'1 l 'llY"Îènr 
1'11hliqufl sig11nlr Pli nuire ,,;,; ens 
11tM!Pis <Ir. t.1 ph11irle, rie rliphlr'•rie 
ct 'Ir> d.1 l'ntnt"i€1. 

E11 YOlcl , <l'ailleur~ . ln statisti
fJ IJP. : 

T1 ]1ltnicle 
Dipiltc;r iP 
D•·sr-ntr' ri e 
Pi tr. llll1nll ir 
Tuhr.l'r·ulo~e 

Cas 
;!] 
:lo 
:t( 

"') .,~ 

;JO 

Drci>s 
1'1 
8 
8 

:?8 
:!7 

l i v a en en on!re 2 C<t!i tle Yn
r ici'lit>, r cas rie t_,·ph·t~. l r:1s cie 
sca rla,l)na,, 1 rns clr roug-!'ole, 1!1 
cas rt <·r.,·stpf>lc !J cas ri'.' wn ifl ri~\ 
ct ô!l e·}\. rlr lir''I"I'P dont l'origine 
l'\' a pas ét(l cltltc>fmic\<;e. 

L'au dernier. il \' eut durant ln 
serllfli1H• ~OIT!\ ponc(nnte : 41 ca. 
<l!\ ty [' hOJrle dont R mort••ls, :?!l ca,!; 
cle liipltfP r Ît' dont !l .nortcl~. [ c;J.s 
mortrl <Ir. fii•\rP c·{"''•hrn·spinalt', 
1.> c:1s rl'infinrnw 'lont 1 morle!, 
2!) cas <lP <ll~elltr'riP •lr111t ;j nJOl'
tcls, lo1 ras "dl' tuhPrCIIInse pn l tno
mdrP dont .1!1 mol'!~! , !1 cM; cl'o3-
n·~iprle rlont T mortPI. 

Ou <·onstntfl quo Ir nomltrr cle 
cas qe .t~'phoide a d iminué prl'sque 
de nto ttu\ J. r~ ens de d1" 11téri~ 
et ete ci iphtérir . o mainticnnPnt. 

F.n C'fl qni ronrrrne le mntll'fl
ntrllt rlllmo~rap\IÎc(ltl?, ir srniro 
"?.llil<•in· tin Ca il'\~ a Pnrr gistr~ 
I'PIIdillll la srntaiuP ·illnnt dtl l 
<Ill Il tt<lll'lllhrc J.J3l) nai. :111ces 
vl 5!-\U dP.l'èS. 

ROPIT DU 11KUMANQET11' 
f'Ut-1 » 

UN R N 0 NO RT 
Le samedi 16 novembre, à 9 heu

reH 15 p.m., e.>~ra. lieu, dans la s;~.lle 
dell fêtes du lô'de Français, IJ.\1 pro
fi\. de l'oeuvre du Kvmcmg lit (pour 
les so.lclat.s au front) un grancl con
cert qui rrPmet d'être particulière
ment l>rlllant. 

Le concert est placé sous le haut 
patvonal!'e rie S.E. le ministre de 
Belgique. 

Le programme est organisé par le 
maestro Joserh Hutte\, avec le gra
cieux conco11rs de M:me A. Bernard 
(sOp>-a..>tO) , Mme M. Saulon (mcz::o 
so1>rano), M. J. nanleliy ( ténm· rtn 
'1'r/r1non J,wiqlle c'- fllfl.~), M. A 
OhcRdinossl:m (/mryton), Mlle Drtl
hrr\ \'t srs éltvP.. <'t cl~ M. C:eorgps 
ThémMi r JH"o· ''"f,. p> i cr dtJ J>iwlü <1" 
CoH.~CI"l.)(l / oil·e Nrclioua/ dr• Paris). 

Ll's billets sont en vente à la M(lt 
sor Papa.slan ~t ~ .• 9, rue Adly pa
cha. 

LE 

T.e l\IÏtlisli\rr cle I'ItMri Ill' a 
l'illlrll\i<ln cl'dfrrtllr t· Je l'\'Cf/'n~e
tllrt•l .111' · cl{·-·~~\1111~ qni sc lron\' 1 t 
Cf'\ lrnitoirc (•g\lllicn. 

l.ctto npc\rnlion n'f'st Cf't•tainr-
\\H'tlt p;\ · [;1ri~r \'<Il' i<' lt ·.,l1111in r·..t 
nom;Hle. Il n'est. JHlS aillr· p'~r con· 
s(·t(IIPilt tfp c< ntnilrr ~Ps d(·pln('r
'11'' tl.. lai. i l!IIIOI'il t• · YeU\('llt 
tl'll\el.' l'P\ ICI iell!'('. 

Cr u·~ . t. 11'1" ta fit notu· rl{>noTn· 
lo1 l' l' .1•1. 1.1."\flll:ttirHt .J.(•dn tillP (ill' 
Ir lll tF•l'll'rP ;~ r•111"ngr 1111 lt'l 
nn·lt.l'ltii'HI: le II ' IÏilli 11 <lt• 1;:~ ,·. 
tllritt> puldiq11r sPra )'Ill~ :tS'llrf' 
le 1''-'(jll'tlll pollf'l',t. :tl'llit• 1ir cil' nils 
prr .. is s11r l'ndilité <IPs hl•rlouins. 

Ou ('OIIIIIIi'ttr'\'l'a pn t' r&pnt·tir 
1<'< Jtrl(lt;Jrlits rn trihqs, Chn 
qttr rltc-f d • trihn "l'l'a tenu 
rc~pnnsnldf' des rPII»"•t(ll<'I\ICl\ 1s 
cluilllPS pn r ~!"' hontlllP<;. lln no!r 
, .. , Cil O(tf l'~ lrs rrg:(l111S \llt IPS tri
lttl. s'pt(lltlisst•nt dtll'p.lll lt·~ rliffé 
l'r·ntc" . ai-ons tfp l'anrH•e. 

Lr •·rrPn~~nlf'nt. . Pr;t rfft"ctnr'i 
.ctts ]f\ C'l'lltn\l rle · l•ll('l'flltX dt' 
ron,·i)i;-rtion rntrP h!'<lnains çn>r• 
Cl< H;t ute ct. J1;1sse E~.' pli'. 

AUX CHEMINS 0[ fER 
Les recettes enregistrent 

une plus value 

Tl npprrt rl'unc récrntc :;tnti ti
C]IIt' f\lnhlie par IE's ·en ir<'. rom
p(lltnls rlc l'ar\minislntt'on dc
C:hPmills clP Frr qne IP montant 
tol!!l dPs rrrcttrs de l'E.S.R. s'est 
<'IPrt-1 durant lrs six dC'rnicrs tn(lis 
fiuiss<tnt Ir :li ociohrP à L.E 
~.(llf{.700 tontn• LE. :?.ï:?UO()(l Jlln
dant la pl-riotlP rotTr•spollrlante de 
I·Pxrrrice w:m I!JlO. La plus-Yalll!l 
alll'Îllt par rnn~t'([l!Pllt L.E. 3:)UiOO. 

Lc-s rr('cltrs c répurt'. srnt cmn
me !<nit : 

a) tr-ansport dr vo~ n~cms : L.L. 
l.O!ll-..100 coutre L.l,. l.O:!i.fiiJO avec 
une plus-ntluc de L.E. ï:.>.SOO. 

h) transport clp JUarch;mdises : 
L.E. l.!H)(i.SOO rnutre L.E. 1 [i · '.illlO 
a1·r>c une plu .. ,·alue de L.E. 
:?ü7.XOO. 

r) tran!';pül'ts di1 er. : 7 .000 li
Y!'\'· contre 6UJ(I(J liHr~ a1ec une 
plus· <tln<' de 1 t.O(IO li nes. 

l.l' Jl<litls 1lrs 111'-IIThautii ·cs trnns
JltTI't<;P~ 1llln111t la !lite pério,le 
s'est <'i<'YÔ ;'t èUil .000 tonnes rou-
1re 1-.:?!17.()(~! lonnes aw une di
w'rl\lttion de (ii!J. iiiO tonne 

J.e J!Oilthrl' de \'01 Hg'I'I!I".:! a Rl
leint \J.).t I:?.&JO Jli'I'SOlllll'!l. 

-----
Les fonctionnaires 

étrangers aux 
Trams de Ramleh 
Dans le but de réduire les dépen. 

sea des Tt:ams le Ramleh, il a été 
décidé récemment de licencier une 
partie du personnel étranger. 

La question a été étudiée par S.E. 
Tarraf Ali b~v. diTectl!ur &"én~ral de 
I'Egypttan Stnte Railways, qui est 
eu même temps directeur gouverne
mental de l'administration des 
Trams de Ram!eh. 

Le montant os indcmn.t~s Yersét>s 
aux fonctionna.i.:;cs renvoyés s'él{)ve 
à 6 .l 00 li v res, 

Les traitements, annuels payés à 
ces fonctionnaires ll'élevaient à 4.000 
livres. • 

LES CONFERENCES ---Une sériJ de conférences sur l'hi~ 
loire de médecine en anglats seront 
données ~ la Faculté ~e Médecine, 
Kasr El Ai:ü, chaque mci'CrcdJ, le 
20 et le 27 novembre, le 4 et le 11 
décembre 1940, de 4 à 5 heures de 
l'a près-rn icli. 

Ces conférences sont ouvertes 
pour tous les médecins. 

Crédit Fon cier Egyptien 
OBL IGATIONS 3 o/o A LOTS 

TIRAGES DU 15 NOVT·~MBRE 19·10 

Emission 1903 - 488~. Tirage 

Le No. 720.307 est rembourRable par 
~(1.11(1(1 Ir•. 

Les 25 m1méro• suivants sont rem
bom ubl~s I>nr 1.000 francs: 

40~6 H 1\3250 n5a3. 2 G tus 
407~37 4730~!\ 561Cl29 t\6 16:1 
~~ l(I{I7 4R01:lll 59"~30 (\'l90l:l 
1 tR.175 s:-no 9 5fltl015 n n:.n:1 
·122::to ;;lüt04 GOI92Q 7U:ll31 

721321 
7507o6 
759HO 
7721l19 
7RSHO 

EmtsJlnn 1911 - 387e. Tirage 

LA No 10S939 est t·embuursable par 
511.000 frs. 

L a 2.3 num<'ros sul\'ants sont rem-
hnur 11 hies 11ar 1.000 fr .. 

200711 121260 ~0~ 39 301000 350726 
29 2:1 t:rl757 229735 3ll977o as~oos 
4 1119 lfi9717 2·1-1070 :1 101(16 3R28·12 
!;()(;!~ 1 \\2:{(1 270~~8 :11121 l :!111:J'>J 

111112 l9·15.n 271>72·1 :l-1 u:;n 396S01 

Le pntcuwnt <I~H loiH cra c!lecluO à 
Ill\ l'tir du lor décC\111 brc 1010. 

• • • ••••••••• • •• 111111111 • • ••• • 1 1 r ••••••••••• 

A VENin~~ 
l notallatlon lndustrl•ll• pour 

l'hiJmldlllr.atlon d'air, compre-
nant: 
lin Compruoeur d'air, fabrication 

W.H.A. Robertson Ltd. 
Un Moteur accouplé, trlphna~. SO 

Périodes 220/380 volt•, 26 H.P. 
22 PulvP.rlsnteurs complets nveo 

filtres, ré ervolrs et tuyauh'
rles en cuivre, eto. 

Le tout actuellement lnetall6 
S'adress~r t\ ln: 

EASTERN COMPANY, S.A.E 
70, rue MohMrem b,y, 

ALEXANDRIE ...t.. T61. 25602 

E TAU ANT 

E 
42, RUE MADABEGH (entresol) 

CONCERT 
et DANSE 
I NAUGU ATIO .~. ~ 

Demain, samedi 16 Novembre 1940 

TOUS LES JOU:RS 
de 5 h. 30 p.m. q minuit 

Réservez vos tables à l'avance pour le dîner, T. 52251 

......................... . .............. , •• , • •• • ••••••• 1. •~t , ......... ,, • ••• , ........ , •• 1 •• , •• ____________________ ... ___ ..,. - -·-- - - -· ---------- -------- ---------- --------- -------
Grâce à la maîtrise des mers par l.a 

flotte britannique 
J_,J<;s C 'U~AIIETTES 

AV N "A" -C AVE L IN-TURF 
sont a rrivé e s 

de londres en pt 
et sont en vente p~rtout 

ux prix d•av nt-gu rr 
soit: 

CRA VEN Il A Il ET CRAVEN PLAIN 

P.T. 3 les 10 - P.T. 6 les 20 - P.T. 15 les 50 
TU R F 

P.T.21/2 les 10~P.T.5les20-P.T.I2l /2lesSO 
N.B. - Nos clients so~t priés d 4ins.iste{ auprès des 

détaillants sur les prix indiqués ci-dessus. 

Agents : EJ .. EFTUEl IS 4~o. 
26. rue Kasr-el-Nil, LE CAIRE 

5. Boulevard Saad Zaghloul, ALEXANDRIE 
3, rue Mourad, PORT-SAID 

·Votre. corvée matinale, 
tran forme .. Ja en plaisir •.• 

• 

Adoptez' la lame O.K. 
dont r acier souple -et 
tranchant a reçu, une 
_trempe : incomparabl 

La lame en avance sur son époque 
A9 nta :~ STROSS BROS., S. A. C . ••. l.l.pi\Qile 5.$-Wt • U CAIRE 

• 1e • a 1 lia 1 eee. •• • 111111 ~ 1 111 11 1a1•11 11111 al, •• 1 · ··~~~ •••• , .... 1 "1 lit Ill llllllljf 11 1 .. 1 Ill• 111ee 111111 

E 
Tous clichés pour impressions typographiques, noir et couleurs 
EXÉCUT ION RAPIDE PAR LES PROCÉDÉS LES PLUS MODE-RNES 

.l, r u e Monchiet El Kataba T•Jjp!lone ~6238 

••• • ••• • ••••••••• • • fi ••••• ••••••• • • • ••• , 1 ................ ,, • • , ...... . ... ,.,, , 1 , •••••••••• ., • •• 

Prière de prendre 
note du Nu{lléro de 
Telaphone act u si 
1-
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Pour la femme 
--Boîte aux lettres 

NOS DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES ] APRES LA MORT DE HASSAN SABRY PACHA 

Un rescrit royal charge 
La Re!<LX(llt0'71 (Caire). - J'al 

pris note du contenu de votre mis
sive et vuus en remerCie tr s sln
cèr·ement. MaJs voulez-von!! " · com
muni4uer 1·os no~ et aLfres.ses pour 
a. voir recura à vous le caJ ~chéaJrt? 
vous pourriez être d'une grande 
utilité à cette foule de prvr'es~urs 
d Université, savants, lns-..ttuteurs. 
foumalistes et fonclivnna.ire~ que 
!elU' dtstractlon - ou !ectr manque 

LIEGYPTE A FAIT AU REGRETTÉ lETTRES REÇUES 
HASSAN SABRY PACHA LamS!b~; 5p~~h~assan _Ie_s _m_in_is_·tr_e_s_d_e_s_'o_cc_ll.:..pe:--r 

o•tMPOSANTES FUNÉRAILLES 
d'attention - parf.>is é-g-aré. ------------------·-----------------------------E. D. (O<Iil'e). - Essayez de faire 
«chercher ce livre par votre llbt-a.i-~ D' i.tnpn'<mil es fu n é. r·u illt>~ ftrrellt 
re. Demand~z-lui de s'adresser à sa faitPS cP 111:ttin 1-.111 I'P!;ll'l'llt'• ]l ussan 
sucoursale d'Aiexanctr.è. SI le roman S~ht 'l' parltn <pli dt'l'èda !Hthltt• 
n'existt> plus ... il vous faudr•a atten- lll•·!•t l ti~ r · au Jltnrn l' nt. oit il pn•
dre la fln de la guerre. " "''\·ait. uu Parlrrne11t 1 ~ discout''> 

J. M. (Helwpolisi. - Nous ne du Tr 11e. 

Vena it d 'abord la polke mont~e, 
~11i1 111 d" clt'lat'hPnH'rtls ne bou
l•·'"'s nir.ant el. rl!· la policP du 
i';JrltllH' II I, dt' la çavnl.• r·it> , de la 
rn11~i411t' tlPs fort'CS montres, et de 
luult•:< ~~~ lt 'UII IJt'H qui IH<lirnt pris 
JHHl hi~r 't la crn>monir de r<'-ou
\Lrlll}'e <ill htrl~ment.. Ln gnrde 
n ·1 ult·, C!ll'alP!'ie ('t infanterie. ve
llliP ~ur l't~rtlre de ~-M. Je Hoi, dé· 
f!luit en~uile. 

publions pas de vers dans cette ru-
/brique. Hals jal apprécié l'enth'ou- S. M. l t> Hoi s'tllalt fait rt>pré-
l!lasme rles vOtres. St>11l~r pnr S.K Ahrnet! JI :J~~onein 

Rachel (Catrei. - Qomme.nt puis- l!tlt'illt, t· lt f'f d11 Caliinf't ro1a l rt le 
fe vous répondre si vous ne m'ln- lt>wa OIIIIH Fathi parhn, ·aide <le 
diquez ni votre nom ni votre camp eu l'llPf. 
adr~>sse ? 

Nil1i ( A!exand'rie). - Chère petite, 
je comprends si bien votre peine. 
Toutes les fenunes ont passé par là. 
On croit la première fo1s que cette 
douleur est Inoubliable qu'elle sera 
mortelle. On le croi'; la seconde fois. 
On le croit chaque fois qu'on re
commence et pourtant la vie est là 
$-VOO ses ex1genœs, ses luttes et aus
~ ses oublis. Vous aimerez encore. 
\Tous aimerez mieux - je l'espère -
1e.· prochaine fois. 

+++ 
A 9 heures 45, l' ~•ffù t de ranon 

sur lr>qnel allait l't rf' pla,·é le n·!'
cueil n.rrila à lu llJMi•"n nn•r
tuairt> a Z&lll!!ld,_ r.~~ !ll!tl'ln~ d~s 
Gardes Lôtt<. ]JOI'!<!rent ;;u t· leurs 
épaule· le Ler<·ueil èlllt•lopvé du 
dra]Jeau ég~ ]JI!t-11. Le ~>e.Lr" du dé 
funt éhtit atlat'lté ~ur le côté. 

A 10 heures exactes, quinze 
coups de catJOll fureut tirés et le 
cortège i'éhra.Hia. 

Tou~ les ollici~rs OP l'armée en 
ntdforlll t' Pt décu rat.inus suivaient .. 

l.a '"'""!un rnilit!Jire llllg laise 
tl 1 Pl à ~~· t~!e l•· gt!-nPrq 1 Stone 
l'on,.;ti!ltHlt tllte ltllitcl sépan>e pre
uallt purt fll J r·t~rtioge. 1111 rtentur
lJii!iit l'iltlilllllll~ blaue d!J !llemhre 
ll:cl\tll, le •·apit.ailte 1-'ltilipp. 

L' n Rous oflit-ier por-tant Stlr un 
c·ol•~~ill ttHJies lei'! décnru lions de 
lla.san SaLr_\ p~:u; ha suivait. 

J> nis l't'liait lP cercoetl entouré 
r1e m:HIIt!ol f'l dP soldats. 

'Emwyée (lsmaiilia). - Vous avez 
f'8,1son de vous lav-er à l'eau chaude, ,..,..., ... ..,~:!."'!.."'!.."'!..~!'-~!!"!'~...!!~.!!!~!!."'!..~~!!"'!~-~~""!!!!!'.~!!'-!!L!!L!!L!!!..!'-!!'!!!!-~-'!!'!!-!'."!..!!!.!!!..!'!_!!!.!!!.!!!.!!!.!!!.!!!..!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!~ 
'ee temps en temps vous pouvez si ,OUs avez la peau gra.sae vo-.rs ta.m
§;!Onner avec un mélange d'alcool et 
«l'éther à parties éga.J.es. Naturelle
ment loin d'une source JummeUBe 
IIIU' l'éther est inflammable. 

Ut1e Juive d.'Alexar.drie. - Don
~ donc à vOs enfants un nom ty
pique caractérisant le.s traditions de 
l'fo'tre race, Vous trouverez de très 

aux prénoiii.'! juiîs, dans la B~ble. 
f'qur ma part j'lÙIIlè Je nom de fem
Jp,-è " Séphora " (lire dans l'histoire 
~s Hébreux en Egypte) et pour 

!:. homme Gersa.rux (ce qui veut 
re en hébreu " un étranger sur une 
rre étran.,<>ère "). 

•. Un certain jewne homme ( Alea;an
!VreJ. - Merci. 

Violine ( IsmaïUa). - C 'est pa.r 
~ actes répétés, pa.r de petilte.s vic
toires, par d;: petits sac:rifices réité
~ qu'on se fait un grand coeur et 
un grand cou~, a di-t un penseur 
~erne. 

ZETTBJ. 

.............................................. 

Pourquoi perdre 
vos dents 

par la pyorrhée ? 

FORHAN'S 
PEUT LES SAUVER ! 

Ne ooyez pas victime de la pyorrhée! 
;f#a.lptenez vos gencives saines et vous 
l'réserverez vos dents. Evitez d'avoir 
&!es genet v es spongieuses 8t saigna,._ 
!tes, gra.ce à un massage régulier au 
J'orhe.n's, le dentifrice l double effett 
Il nettoie vos dents et préserve vos 
,:~nctves. Forban's est supérieur aux 
~tes dentifrices ordinaires paree qu'Il 
'lOntiellt un astringent spécial Inventé 
pe.r le Dr. R. J. Forban pour vos ~:"en
QJ.ves - fi les raffermit et lea aide à 
l'és!Bter à l'infection provoquée par la. 
pyorrhée. Employé à. temps, Forban'a 
pr~vlent toute manlfeat&tlon c' e pyor
ltbée. 
L'aeiringent 8pécial contenu d&ll.l 
Forhan's est à l'heure actuelle em
IOOYé P8.l' des m1111er,s de denthtea. 
Consultez le votre 8t suivez se• 
~sens. Essayez Forba.n'll dès aujQur
ll'bui! 

~ ........................................ . 

Le dépat•t deSon ... t\ltesse 
L~EMIR ABDALI .. A 

V~icl une photo prloe au cour• d'une réception offerte en l'honneur tle 
l'Emir par s.Em. Sayed •1 Bakr!, ch•f d~ rlts ao ufite . 

On voit sur notre cliché à la droite de Son Aitesoe: S.Em el Sayed el 
Bal<ri, S.E. Abd.al Méguld Ibrahim bey, ministre de J'Approvisionnement, el 
S.E. Sayed el Mogadeddl, minlotre d'Afghanistan, tsmall bey Teymour.premler 
ohambelian de Sa Ma]e•té. A ta gauche de Son Alteooe: S.E. le cheikh Mouo
tapha Abdel Razek, ministre de• Wakfl, le cheikh Foza,n el Sabek, chargé 
d'Affaire. d'Arable Séou<ilte, le cheikh et Labbano, •to. 

S.A. l'Emir Abdalla a quitt.S Le 
Caire hier ap1·t>~ t111di, rt>nlrant 
dans son pays. 

De nolltlot·,·us.-s 
s'étalent rendtH's à 
saluer Son Alt.-,~e. 

pPr. onnalltPs 
la gare pour 
S.\!. le Roi 

ayait Mléguf. l~lll"-'1 hn Tennnur, 
premier cbar!lb<"llan p. i., pun r l<' 
représ"nter. 

S.A.R. le Prince \!oha111ed Alv, 
S.A. le Prince You~sd l<a111al, le 
2vll\t-rtrP\Jr tlll Caire, lP t'OittiiHilt
dant de la polit'e, Fvuad \Lat. a pa
cha, Abdel !\ha ],..k ~Ja!.lkonr pa
r-ha, le rl~<-ikh F11zan el Sabek, 
chargé d'Affaires d'Araloie . ?un 
dite, :\f. J. C. dt' !JarnilloiJ, r~pré
. e11tant S.F.. l'!JllthHssad.-Jlr de 
(;rart<IP-BrPI!IKIIP rt. laid,. ÙP rautp 
rln l:(PHtlral sir· Art•ltihnltl \\'fi\'Pil 
~e tr'on 1 a 1.-nt f.gn lt·tttt-nt i1 la g>He 
ponr· utlhait ... r loutl \'OIng-P. à Son 
Alt.-~se. 

L'E111ir était accorupagn{> dP. l'F.
ntira, é]J•Ili~P 1IP S .. \. !'J•:nlir :-;a
vef. LL.l\1:1!. la RPlrtp et la Heine 
· a~li alfli~ut tlPit'gut> dPs darnes 
d'holllleltt' ]JOllr la ~aluer à son 
Mpal't tl l1~i offrir de utagnifique::s 
gt>rbE-~ de fieu!'~. 

Lf' ~énatenr. IHlPl lfarnid Altaza. 

1,..-\· !I<'CvllifJ!l.gna l'Emir jusqu'à 
l\ 1w tara. 

Sun :\!IPs:<t> tint it r>xprimer aux 
f"·rsomlal'tr's prrsente~. ayant ~on 
d~pal'l, ~t>s rPnH'ITiemen~s pour la 
, lt<tlt>11 r·•·lJ "P rt'l't>p~inn tpti lui fnt 
f.ti••· dlti'H'tl ''" .,,;jor11· f'll Eg~·pte . 

Une alliance arabe? 
111 t'rT••.t.!.- p11r un l''"~'""l'ondant 

de l'u:\hrantn au sujet du projr>t 
d'!IIJP alliiJJH'P Pttlrr IPs pays ara
bf's, rlunt il ~rrait lill dPs prnmo-
1• ur.·, J'Etnir a dt>claré : u ce pro
i• t e~t f'liPJ' à tont roe11r ar11be. 
<.onl!rtl' la pluie !pli rommence par 
tolllht-r g-ont.le a goultr avant de de
ypn'r av•·rs~>, il grandira. 

" Il n'y a pa!' rle doute qne je 
sni:; un itPs pr~>miPr,<; à travailler 
pour la rrali.•rllion riP re hut. ,, 

L 'arrivée à Kan tara 
SL'" .\lt~ssf• PSI anil·ép à J<anta

t'll dans la soi rtl P. Elle fut saluée 
]'Hl' !\lobas Sid AhntE'd be~', gou
H·rltPur· du Canal, dPlégué de 
S.\1. it' Hni, et d'autres hauts fonc-
1 ionn ai res. 

Elle tr:t\'Prsa en~uitP. le canal 
pour gaguer son wagon-salon qui 
qnitla l<arrtnra, à l'heure fixée, 
pour la PHIPstine. 

DANS LA PRESSE BRITANNIQUE 

L ''T. '' 1 d . . e 1mes par e u pro.Jet 

1 de la mosquée de Londres 
Londres 14. -(S. Spéc. «Al Mis· Pli raisant alht!lion à la sympathie 

ri» ).- Le' u'luuesu a publié un édi- rn3JtÏC'sll'p à l'ég-:trd rJe la (;rande
torial sur le projet de construction Bretagne par les peuples arabes 
de la wosquée tl <' Londres. pendant la g-ul'rre actuelle. 

Le 9r~wl quot id_ir tl londonie~ Celtr> :;yrnp:tthie 5:e fait sentir 
dit : L ' illli'rèt '"anlfe,té pat· · .1~. . urtutrf Pn l·:gypte dt'Hlll!P le cen 
llassan aehattt pttclta ]JUill' la t r·l' cultnrPI du monde arabe qui 
réalisation du proj et e. t la cause s'l"~t-nd <111 lllaroc: <Ill g-olfe Persi
de son succès. Les rnusu lrnans ré- que. 
sidant à Londres aspiraient On laiqse entendrp à Londres que 
de longue date à avoir une mos- le centre de cnllnre 1 lamiqne sera 
quée pour leur permettre de rem- étigé dans la n'gion de \\·f~t rui 11!1-
plir régulièrement les préceptes de ter. 
leur religion. Un appel de 

En outre, le centre de culture 
islamique profitera à tou les Mu- S.E. Nachaat pacha 
snlmans qui résident en Grande- T.ondre , 14. - (Rcn!rr\. - Le 
Bretagne. Dr. lla~>~rm 'lnchaa t parha, am-

De uolll!Jreux visiteurs et ulémas bass11rleur !l'El.(~ ptP, a lancé cr soir 
désirent en effet pe ndant leur· sé- 1111 appP I r>:t.dtotlifluRP aux :Wnsul
jonr à Londres se concerter entre man~ dn Jllfllrde enlier en fave111· 
eux et discuter les prol.JI Ill e, qul. J du p!'ojet dP la nonvrlle ntosqnée et 
présentent de J'Importance pour crntre rnltu r PI lslanlii.J!Ie, pour 
ceux qui pratiquent I'Tslamisme. lenl' demauci P. r de son~cr i re g·~nr>
Bien que l'institut d 'é tude atd- l'ensement à la t·flalisallon de " ce 
caine~ et orie~tales soit important grand Pt noble projPt "· 011 r·~time 
en lm·même, ll ne comhle pas ton- qne la construction contera environ 
tefois cette lacune. Car, il e.·isle Lst. 580.000. 
certaines questions qui retiennent L'ambassadeur a dit que mal-
plus part1culiè.rernent l'attention gré la grande étendue de Londres, 
des Musulmans. les nombreux Musulmans qui y 

Le centre d e cnltnre qui sera éle- habitent n'ont aucun endroit où 
vé sur un ter~ain ~ffert par le gou- i ls peuvent SP ten ir en relation 
verneme1~t br1~anmque gardera son avec la culture lslamique et cette 
ca~het lslalnlqtlt' et ~Pra rlirigé rlrlfi rirnce rst pnrli t't lli?-t ·PntPIII rr> ~ 
uutqurnH•nt par c!Ps ~fu~nllun11s. sentie pnr ll's Plt11li a.nts des uni-
, Le M'!'i!n_e~" _pOUJeuit so~ ~p~~~ y&_x:_•j~~ ~lj_tf!,n,n~q~s. 

Ce lu i-ci H a it ~uivi par les tlf'UX: 
nprr•senta nts rie S . .M. Je i{oi, l'vlah
n,ntHJ bt>~ Fal'lmi, u•p r ésenLant 
S.H. la Su ltane MeiPk, LL.EK 
ChüH Sah t·v pacha, 1\li Mahrr 
}tacha. et J'vlmn•laplta e l Nabas pa
cita, tilltl:tin·~ tl11 coll iE·r Fouad, 
Je cheikh :\·lou. ~:o~pha el vlarag-lli, 
recteur de I'A:r.ha.r, le nurea u du 
Sf\nat a1 ant à sa tête S.E. Mah
JJJtlltd he~ J<h,Jiil, président fin Sé
Ju;t, le ministre«, le corp~ dipln 
111 a1 ique PH Pn~iPr. On rPman1uait 
JHHIIti IPS diplomates Je major 
Bon r1er Feil ers et Je ··olonel E.co
llollropOtllos, la magi~tr,Jture, le 
c!P.rgé, les hauts fo11ctiouna ire , 
les IIOtahililés, <'tc., etc. 

C'est la mosquée d' .\ boul F.lll. 
que Ja cérétnonie religi1~Ltse célé
lrrée par S.Enr. le cheikll Mousta
pha el 1\laraghi eut lieu. 

Puis les per onnalités présentes 
pré~ent.èrent leurs condoléances 
aux memht·ps de la famille avant 
de se retirer. 

L'inhumation eut lieu an cime
tière de J' ,\ hbassieh en allentlant 
la construction du mausolée CfU'! 
le goU\·e mement a décidé d' ~ln er. 

Le~ commentaires de 
la presse de Londres 

Londres, 15. (Reuter): La 
mort de H<Js. an Sa!Jry pacha a 
mis fin à unP belle rarrière qui 
promettait d'ètre d'une grande 
utilité a l'F.g~lltl' à 1111 rllnlllent où 
llllf' influetH'P pnndtiréP Pt sere in P 
t'tait fort. nécF-ssaire, néclare le 
tdl ail.l Tt•lt·gr:lpltu. 1-a '.1 lltpaLhil' 
lll'illlnni<lliP est acquise 11 S . .\l. Je 
Hui Farouk dal1S l_a Jourd e pene 
qu'il vir> nt d 'P prouver, unP perte 
dont les miuistres l!t'itanniqtlP!'! 
connaissent J' illtpurtuncc. Leur 
sYwputhir> doit Hre ltmplifil>e par 
1Ù" conRidéra! iuns tant po litfiJtl e!'. 
qne prrsonllelles, à t.:!Jnse de la 
s~ rupathie que Sir Hassan Sabry 
paella a sn s'acquflnr pendant. 
qn'il représent1'lit I'TI:gl'fJte comme 
nli11istre à Londre~, il y u qu elques 
annéPs. C:Ptte s_vu1pathie n'a été ni 
diwinuée ni oubliée. 

Il ne sera pas facile •le le rem
placPt', ntat,; l'importaw·e de la 
cri«e mondialP. suffir·a sans doute 
à effacer l'antagonisme qui a tPI· 
li'lnenl compliqué !a politiqut! 
ég,1 ptienne ù11ns le pa~sti. Ainsi la 
tê.l'he qui pl>. e Slll' lPs Ppaules du 
Roi Farouk en ces temp si dur 
se ra facilitée. 

Londres, 15. (Reuter). La 
mort soudaine du Premier Uliuis
tre égyptien a privé u0rre alliée 
d 'un hum me d ' Etat 'OIISuencteux, 
à J'es~,~rit luetde et, 11otre va~s d 'u u 
amt sincère et «Ur lequel on vou
vait compter, dit le uTiiJles, daHs 
un article de lond. 

Bien qu'il n'ait été au pou,·oir 
4ue depuis cmq mms, il a laissé 
sur la polillque égypti<~nne sou 
empreinte. 

(;ette empreinte marque égale-
ment l'histoire, à la suite _de l'hon
nêteté et de la façon prattt.!Ue avec 
laquelle il e:-..écuta les termes du 
tr:liié d'alliance entre l' Egypte et 
la Grande-Bretagne. 

Le choix de son succes!.eur, dit 
le uTilll~!'<,, sera difficile, mais la 
défaite daus ses pre nuers Rtages 
de la teHtali,·e italienne d ' inva 
sion d(' la Grèce et le coup dut' 
porté par l'arrue aérietu•e de la 
[lotte à Tarente, ont changé si ma· 
tériellcment la situation que ln 
tàche du Roi ne !'e ra pas aW>:<i 
difficile qu'au cours des joumées 
anxieuses et critiques de juin der

·nier. 

AlERTES AU CAIRE 

ET A AlEXANORtE 
Un communiqué officiel annonc'e 

qu'au cours d ' un raid aérien sur 
• \ lexandric le 13 novembre, des 
bombes furent lancées causant des 
l'ictintes , dont tptPiqurs-IIIIPS nrnr
telles. pa?mi la popnlation civile. 
Les rlegats sont insignifiants. 

Les funérailles des victimes 

L es fu nrlra ill es des victimes eu
rent lieu hier. 

C'est le Croissant-Ronge qui 
prit à sa charge les frais des fu
nrmilles. 

Le comité des dames du Cro!s
sant-Rolige d'-~lexandrie compte 
également venir en 'aide aux fa
milles des victimes. 

Une alette au Caire 

Hier soir la sirène a mugi au 
Caire. L'alerte annoncée à 10 h. 
30 prit fin 45 minntr~ plus tard. 

Des born bes dans 
un cimetière 

Au cours rl ' un raid Ptfertu{> par 
des avions italiens rlflns la nuit de 
lundi à rnardi, d es bombes tom
bèrent dans un cimetière musul
man déterrant un certain nombre 
de cadavres qui furent découv er ts 
gisant pêle mêle après l'a lerte. 

Les cadavres reçurent une ~épnl 
ilne dig-nP rl 'rnx. l\f:1i~ le11 habi
tants ressenl i rent vi I' Pment cetta 
di~GI'a~ion du ol,rnetièra. 

On no·u, 8orit : 
Mon•leur te R~do.cteur M> rhef. 

lA mort en 3 pothéose de notre pr'e:
aident rlu Con~ell va. certalnement lne
plrPr tee plumes tes plus fines, et te• 
personnes qo• allfiée• vo nt nous dire 
d•m• te ver be Je plus solennel, ce 
qu'était celui que nous perdons. 

Je m~ su\o permis de donner ces 
quelques ligne•. toute modest e qu_e soit 
ma. personne , je me le •uls permis, et 
•urtout parce que modesle est ma. per
ro nne. 4 grand disparu n'était-Il pas 
un grand démocr9te? et comme tel sa 
m<'moire ne saurait èlre incommodée 
de l'hommage de quelqu' un qui n'eet 
pas <que lqu ' un•. 

li (aut pout que 1~ salut de la. na
tion soit complet, et à. la. mesute de 
la personne vers qui il ,.e porte, tl faut 
qu'il vienne de tou•. des notables, com
me deK humbLes, des grands, comme 
du peuple, car c'e•t en parlant au 
peuple qu'il e•t to mbé, c'est en donnant 
au peuple d'Egypte le message qul 
marquait h• vrai sens de la. situation 
du peuple égyptien en nos heures gra
ves, c'est comme cela. qu'est mort H&.e
sa.n Sa bry pa rh a.. 

< La. mort du soldat tombé au champ 
d ' honn eur-:.. disent beaucoup, C' la. n1ort 
du tribun • dl•ent les autres - la mort 
de t'hommage de quelqu'un qui n'est 
pas c:quelqu'un •. 

Qu'et41it Ha.s•an Sa bry pacha? Je 
n'ai pas la pr<\tention de vou• l'ap
prendre, mais laissez moi vous dire, 
ce qu'un de ses plu• directs collabora
teurs me confiait hier: < c'eet le cham
plon des tib•rtéH conslltuttonnelies » et 
pour la 81\uvegarde de leur !ntég~lté, 
il aur•it immédiatement toùt sA.cr1flé, 
et la popularité auprès des membres 
d'un parti , et t'amitié de see collègues, 

·et même l'estime du grand leader des 
leader s, Saad Zaghloul; c'est Hassan 
'llbry pacha qui. Il. certaines heures, 

matn'tenalt ~on pomt de vue. même al 
pour sa. personne, les conséquences les 
n'oins désirable~ pouvaient s'en sulvr;. 

< Has,an Sa.bry pacha, c'est l'admi
Pistrateur des biella qui lui sont con
fi~s. dans l'e~prit des loiK en vertu des
QilPlles, il lldminlstre. Sabry pacha était 
soucieux du mah1t1en de cet esprit, 
même •''1 devait lu1 en coflter de dé
mlsalonn•r des hautes charges ». Et 
pour !llu•trer cela, mon interlocuteur 

1 

me rappela que Hassan Sabry pacha 
d~tnissionna. de se. collaborallOn au 
Cabinet Mohamcd Mahmoud pacha par
ce quo ~on .tempétament constitutwn
nei en étatt heur té>. 

Et c•est Hassan Sabry pacha., qui. 
~hargé d'étudier les conditicna d'appli
catiOn de l'état de ~icge en droit cons
titutiOnnel comparé, pour en fll.lre rap
port aux autorités compétentes, c'est 
Hassan Sabry pacha qui soutfrlt pro
fondém&nt d'avoir a conclure à. la né
ces•ité de l'extension de l'état de siège 
à tout le territoire ; Il souffrit, car 11 
en coütalt à. son •tempérament constl-
1 utionnel> Je restreindre les libertés et 
1 s capa.citéa constitutionnelles. 

11 !a.llait à ce grapd fervent des 
privilège• constitutionnels, il faUait pour 
sa mort, le ca.dre parlementaire et le 
cadre embelli des so'ennités des grv.nd• 
jour•, du plue grand jour, celui où 
le Roi vient donner à Son peuple, Son 
mesl!age pour la. nouvelle session. 

Hassan Sabry pacha e. fini sa. vle 
dans le geste adéquat, dans la. parole 
adéquate, celle qui l'a fortifié ds.ns 
!'a.ccompllssern~nt de BA missiop, com
bien gt·a.ve. Has•an Sabry pacha a. dl.
rigé le gouvernement au moment ou 
le Ro~'aume d'Egypte vit des heures 
très solennelles, Hassan Sabry pacha 
a présidé à. nos destinées, nous d~rons, 
p1·esque avec aisance, sl le mot ne 
frOlait te ridicule \ ' U le <sévère. de la 
~ituation, Ha•••n Sabry pacha. a pré
>idé à nos de•tinéeo avec sérénité et 
~rande paix, parce q\t'il éta it déjà pé
nélt'é d?s mot• qui Olll été tes derniers 
quïl a. prononcés: < les circonstances 
Je ta. guerre n'ont pas amené mon 
gouvernement à. "éloigner des travaux 
<l'achèvement de l' indépendauce du 
pays, "L de l'examen des responsabil i
tés ... ,., 

C'est en donnant à la nation égyp
tienne ce témoignage de •on loyalisme, 
ce témoignage de vérité que Hassan 
Sa bry pile ha. est rom bé. Les témoins 
de cett> •cène ont Hé les pius grands ... 
notre Roi, nos princes, les dignitaires 
du pays, les représentants des Puissan
ces étrangères. Cette scène est triste, 
ca r elle est le point final à. une belle 
vie, mals regardons-ta, du point de vue 
national, elle est une auréole de gloire, 
pour l'Egypte démocrate. 

M.C. Boulad. 

Le rationnement 
du pétrole 

Nous avons dit que le ratiOtllle
BleHt du pétrole sera. remis en vi
gueur à partir du samedi 16 no
' en1hre ( llemain) . 

Par conséquent, les familles ne 
pounout plus se procurer du ké
rosène à. moins de presenter au 
marchand les bon.~ déth'rés par les 
comud sinns d estir11atiou etablies 
daus chaque quartier. 

Pour faciliter la tâche des con
sommateurs, le gou,·ernorat a de
maHdé aux kisms de charger les 
membres des conun: ssions de se 
ren dre en personue aux domiciles 
cles intér·essé qui n'out pas reli
re jusqu'ici leurs ca rtes afin de 
leur remeltre les bons de ra. tio n
Hement. 

En attendant, les autorités com
pélenle' poursuiveut l'examen d es 
requêtes envoyées par ce r ta in con
SOiflllla!Purs qui se plaignent de 
l'insuffisnnce de la quautité de pé
trole qui leur a été attribuée. 

NOUVEL ARRIVAGE 
La Compagnie Nestlé e rait un 

plnisir de porter à la connaissan
CP rle !Inn l10nornble r·li,.ntèle et 
cnnsommnteur~ de ses prorlnit , 
qn'u n no uvel a rrivage dl.' T.ATT 
CO~DENSE Sl.lCRE NES'l'LE 
v!ent d'être déba rqué ~n F.gypte. 

Le lait condensé sucré NESTLE, 
rigont'eusement pur, richP Pn rrè 
.ne et en vitamtnes nrtturellP s, n~ 
s m·era à vntre enfnnt · ,• r•o i ~Mnre 
réguli ère, santé, vigueur et en· 
train. 

Jn :t~tlit p~r~9ul. 

dés affaires courantes 
On .sait qu'a la su ite du décès 

du t'hef du gouver11etne11t, t'Pf;pntJ
sable, en vertu dP la Constitution 
de to ut le ministère, cPiui-ri ~st 
consi fl én' <'Oillllte rl<\mis!'<'ullllfl ire. 

C'est pourquoi S.M. Je Roi a 
signé hi~r UJL resnit ro1al cl;~u·
gPaut les DlÎiliSII'PS de ('O.IItintHlr à 
s'occuper dPs affaires courantes. 

\'n :c i le texte (')e CP. l'PSCrit : 
RI:!SCRJT ROYAL No. 65 de 1940 

Mon cher Abdel Hamld Solim an pach a 
J 'al été profondém<lnt ému de ta per~ 

te que Noua éprouvons par le décès 
du regretté Hassan Sabry paoha, sur
venu en ces circonstances délicates de 
la vie nationale. 

En attendant la formation ù'uu .. 
veau Cabinet, Nous vous chargeons 
ainsi que les mini stres vos collègues 
d'expédier tes affaires en courr;, cha~ 
cun dans son d é partement. Mohamed 
Hilmy Issa pacha gèrera le ministère 
des Affai res Etcangère~; Mahmoud 
Fahmy El Keissl pacha gèrera le mo
nlstère ete l' 1 nté rl e ur ct s'occuperrt des 
questions en cour~ touchant l'applica
tion de la lot martiale. 

J'implore Je Très- Haut de nous aider 
tous à assurer le bien-être et la pros· 
périté de Notre cher pays, 

Fait au Palais d'Abdinc, le H Chawal 
1359 (14 novembre 1940). 
(Traduction.) FAROUK. 

, .......................................................................................... . 
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MADAME, 
MAD EMOI 

EXIGEZ 
chez votre 

le massage 

coiffeur 

l'huile à 

"HOT OIL TRE TME r! 
STEAMER HELENE CURTIS 

&, ~idéal 
SECHERA VOTRE CHEVELURE 

di eJJ,e edl ~ 
ou L'ASSOUPLIRA 

di elk ut Uc.fr, ~ 

No. 1 
No. 2 
No. 3 
No. 4 

4 VARI~T~S 
Üil for reconditionning 

Oil for dry-hair and scalp 

Oil for oily-hair and sca lp 

Oil to eliminate dandruff 

Vous le trouverez: dans les grandes 
coiffure: Charles, Gilles, Hollywood, 

Stavro, Soçrate, Lia. 

maison s de 
Léon. Paul, 
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Cinémas 

7ème SEMAINE 

Cinémas " 1:a: • 'lt)•T l) 1 a / la Metro·G~dwyn-Mayer 
Ill .. • ,. ' ' remporte pour la 3ème fois 
Du mardi 12 au lundi 18 nov. 1 fe "Blue Ribbnn" en six mois 

Conrad Veidt 

dans .. Escape" 

Du 1t1ndl 11 au dimanche 17 nov. 

JOEL NANCV 

Du lundi 11 au :ilmanche 1· nov. Mc{REA' KELLY· 

Humphrey BOGART· Flora ROBSON 
I'AUL MI:LLY • HENRY O'"EJU • Lt.t. PATRICIC. 

Du jeud1 14 au merc1·edi 20 nov. 

Du mercredi 13 au mardi 19 nov. 

M~uf 
His.!l'~ 
ROlAND YOUNG 
MARY BOlANO 
CESAR ROMERO 
M.IORY HEAlY 
lYÏ.E TAL801 
ELISHA COOK, Jr. 
BARNETT PARKER .. ---

D 1 A N .A 
Du lundi 11 au dimanche 17 nov. 

SALLE O'HIVER 

__ ..,....._ 

Le «Blue Rihbonn est pério
qiquement accordé par le Na
tJonal Screen Council à un film 
~u~ possèd~ à la fois des qua
htes techmques exceptionnel· 
les aussi bien que des qualités 
morales qui en font un spec· 
tacJe pour tous. Au cours de 
iazml?~ 1940, le uBlue Rihbonn 
d•z National Screen Council a 
été attribué trois fois à. la l'Ile· 
tr? - Goldwyn - Mayer, une 
folS pour «Edison the manu 
avec Spencer Tracy et simul~ 
tanément à uYoung Tom Edi
son» le film de l\lickey Roo· 
ney. Enfin, cette récompense 
recherché& vlent d'être attri
buée à «Morta! storm», le film 
que Frank Borzage . vient de 
tourner avec l\Iargaret Sulla
van, James Stewart et Robert. 
Young. On sait que lcl\Iortal 
storm» est un film qui con
damne l'emprise nazie sur la 
jeunesse. 

Bêtes 
les 

comme ..• 
hommes 

Eddie Buzzell estime - à 
juste titre - qu'il détient le re
cord en matière de mise en scè
ne. Si l'on exempte ,(Bêtes 
comme les hommesu, un film 
qui, du temps du muet, fut 
tourné avec le secours exclu
sif d'animtux, Eddie Buzzell 
est le réalisateur qui a mobirï· 
sé le plus d'animaux pour la 
réalisation d'un même film. 
Voici en effet, quels sont les 
uinterprêtes» de uA t the cir
cusn, hormis, si vous le vou
lez blen, les trois frères Marx 
et quelques autres : 

Un phoque dans une scène 
comique avec Harpo et Grou
cho. 

Un gorille. 

Au cours d'une interview 
accordée à la presse, Louis B. 
i\layer, directeur de la :VIctro
Goldwyn-Ma~·er, vient d'an
noncer l'engagement de l'ac
teur Conrad \'ri rlt, dont le pre
mier rôle sera celui d11 géné
ral Von Kolb dans uEscape». 

uEscape», fresque ch·amati
que sur la terreur nazie, est 
tiré d'un roman d'Ethel Van
ce, qui a obtenu aux Etate· 
Unis un succès considérable. 

·orma Shearer et Robert Tav· 
lor en sont les protagonistes. 
Outre Conrad Veidt dont on 
conna!t les sentiments anti· 
nazis, la distribution com· 
prend Kazimova à qui 
«Escape» sert de rentrée, -
Ronita Granville et F élix Bres
sart. La mise en scène est de 
:.Vlerv\'n Le Rov. D'autr s rô· 
les sont tenus . pas Albert et 
Elsa Bassermann, Christina 
Montez et Edgar Carrier. 

Conrad Veidt a immédiate· 
ment commencé à tonrn<>r. LP 
même jo11r sortait dang pln
sieu rs grandes villes de>< Etats
Unis, uConti"Pbancte», le der
nier film anf'lais de cet arte11r 
qu1, après «Escape», tonrnera 
plugieur films pour la Metro
Gold>vyn-~1a)·er dans les stn
dios de Denham (Angleterre). 

Une nouvelle vedette: 
Douglas MacPhail 

Du lundi 11 au dimanche 17 nov. Une cage de chimpanzés qui 
jmitent Groucho. 

~<Babes in armsn vient de 
nous révéler un jeune ténor. 
Il a nom Douglas l\IacPhail. 
Vo)ci quelques mois cet acteur 
n'était encore que le «stand· 
in», c'est à dire la doublure 
de r elson Eddy et voici qu'à 
son tour il obtient la vedette. 
Le succès qu'a remporté dans 
«Babes in armsn sa voix aux 
chaudes tonalités a été récom
pensé : Douglas ~IacPhail 
vient d'être choisi pour être 
le partenaire de Judy Garland 
daru! «Little Nancy Kelly, 
que cette jeune ustarn Ya pi·o~ 
chainement tourner. L'équipe 
jeune et dynamique de nBahes 
in arms, avant été réformée 
pour "Strikè up the bandn, 
DOUf'las ~1acPhail ne pouYait 
pas être abl'<ent de ce nouveau 
film de ,Busby Berkeley, puis
que Mickey Rooney, Judy 
Garland, June Preisser, Bet
ty Jaynes s'y trouvent. 

Au meme programme: 

lET FREEDOM RING 

Du jeudi 14 au samedi 16 nov. 

Du lundi 11 au dimanche 17 nov. 

UNEXPECTED 
FATHER 

avec 
HUGH HERBERT 
Au mêm~ programme!: 

lnspector Hornleig:h 

Au même programme: 

FAST AND LOOSE 
R.C. n2s6 

PATINAGES 

<>.VENUE "0lJAf) 1•• 

NOUVELLE PISTE 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Patins de la meilleure marque 

BAB· EL-L.OUK 

NOUVELLE 

PISTE DE 

PATINAG'E 

PING-PONG 

TEA- GARDEN 

Trois lions. 
Db: éléphants. 
Huit chevau.x pour un ballet 

équestre. 
Une girafe. 

Un lapin et deux pigeons, et 
un agneau bêlant. 

A cela il convient d'ajouter 
une suite d'attractions pour 
le moins inattendues : 

Un nain qui joue le rôle du 
traître. 

Une femme qui marche au 
plafond. 

Deux troupes d'acrobates. 

Une femme lancée dans l'es· 
pace par un canon. 

Quant aux trois frères Marx, 

Nous verrons également Dou

glas MacPhail dans un petit 

rôle - sans doute le dernier 

petit rôle - de "Broadway 

melody of 1940" dont Fred As· 

ils n'ont pas été les moins dif- taire et Eléanor Powell sont 

ficiles à diriger. les vedettes. 

SP RT 
FOOTBALL DANS LA ZONE DU 

CE QUE FUT LE MATCH S~C. DE 
PORT -FOUAD - NADY ISMAILIA 

SUITE (*) 

Comment vouliez-vous que la 
partie contlnuâ.t nonnale ? Il suf
fit alors d'une tr6isième faute fla
grande.cfangereuse pour que le 
signal du pugilat 'rut donné et la 
fin de ce qui devait être un beau 
match. fut sifflée. Avouez que 
c'est bien malheureux, surtout 
lorsqu'on pense qu'il s'agt de deux 
équipes de première division ! 

Pour arriver à se faire une Idée 
de l'état psychologique dans le
quel se trouvaient les deux équi
pes, nous d ' rona ceci: le Nady 
d'Ismailla. <;onfiant en sa forme, 
etait fermement convaincu de 
pouvoir l'emporter d'autant plus 
que son adversaire se présentait 

1 

san'B les serv1ces de Tslllldls et 
avec un Sofoulls n'ayant que deux 
entrainements à son actif. Les 
visiteurs, qui auraient pu, mieux 
faire. commirent la grosse erreur 
de compter uniquement sur leur 
avant Hablas, lequel attendait 
d'être lancé pour se faufiler entre 
les_ arrières locaux et essayer de 
marquer 

La mànoeuvre failllt quelque 
fois réussir, mals étroitement sur
veiilé Hablas ne ftt rien, et gà
cha plus d'une fols des ballons pré 
cieux. Loin de cbanger de tacti
que, les visiteurs persistèrent dans 
l'el'l'eur dont tirèrent profit ... 
leurs adversaires, mat•quant ain
si leur premier but. 
Cq écl:' e~. ne fut pas sans éner

ver les joue•tr~ du Nady, qui con
tinuèrent à s'obstiner à ne pas 
changer de tactique. 

De son cOté, le Port-Fouad qui 
au d(>but était héslt11.nt, après son 
prt:mier a ucc~~. continua. à. me

ner la dan•e, en jouant calme tou
tefol~ , ce qui lut permit d'obtenir 
son deuY. ~me but, deux mlnut.-s 
avant le repos. 

La rPpl'l '! e nou!ll pr~~Pnta i t, d'un 
cf,tf.•, nnr· t•qntpP dt,. c-; ttP, d f> l'autre, 
u.n conzo c1H·ourn ~t'., clt·c•id(· à no 

( ~) V o ir Ln Hom··w F.g- yptie n .. 
na :>. P,u 14 nuvctnbl'C lU.JO. • 

pas se laisser souffler la victoire 
qu'il avait en main. 

Cinq minutes ne s'étaient pas 
écoulées que les locaux consoli· 
datent leur position en marquant 
un tJ·olsième but,ce qui refroidit 
pour de bon les visiteurs. 

Deux minutes après l'arrière 
Hegazy commettait uné grossière 
faute aux dépens de Sul ta nakis, 
celle-là même que nous signalions 
plus haut, faute qnl, à notre avis 
aurait été mieux sanctionnée par 
l'expulsion du coupable que par 
un simple avertl.,ement. Plus 
tard, c'est à Sofoulis de vouloir 
venger Sultanalds, qui avait été 
transporté entretemps sur la tou
che. Naturellement, la mème sanc
tion toujours trop légère à notre 
avis,était :nmg& au nouveau 

coupable et tout naturellement 
aussi, la bagarre s'annonçait. 

Nous arrivons ainsi à la 12ème 
minute de jeu, une autre faute 
grossière est commise, mais le 
"ifflr.t de l'arbitre ne suffit pas 
alol'S pour calmer les esprits sure
xeités,ce qui !lt que l'inévitable 
arriva avec toute la ~;uite quo 
l'on <lait. 

Il s'ensuivit un désor-dre indes· 
criptlble ct ce n'est qu'après un 
bon quart d'heure quo l'arbitre 
crut opportun de meUre fln à cet 
état de choses en sifflant la fin 
de la t'encontre ct de ce match 
collectif de boxe. 

Il est certain que le d irectenr 
de la partie Roumetlra son rap
port au Cof'il1té régional de la 
Fédération, mals ce derni er se 
trouvera contrl!lnt d'Interpeller le 
J.{aut Comlt~: nour tr-anthl·r la 
question épin<Nre qui se pose: don
nera· t-on part'• gagnée au s .e. 
cle Port-Fouad, •u bien déc!dera-t
--:n dP ratrp jouer }a. parti e à nou
VPilH? Pour la chronique Pnfin 
nouR dirons que !Pil trol • hut~ 
maJ·qnl'·~ par le-r-. locuux furPnt 
ll.' \I J " Î C'OlniJH ' RtJit : cl PliX par 

l'intPI ;!attl'llf• Vlnllude>H, le prc
nuot• à Ja. 21nte ntinutc,lc second 

~\ 

ANI IR 
~ 

OM KALSOUM 
SOliMAN NAGUlB ·ABBAS FARES 
FOUAD CHAF!k ·OMAR WASEF 

3ème SEMA!NE 
Du jeudi 14 au mercredi 20 nov. 1 

Du lundi 11 au dimanche 11 nov. 

FERN' ANDEL 
dans 

FRANÇOIS 1er 

PR 1 N .. T.A N-1 A 
Du lundi 11 au dlman'che 17 .,ov. 

LE DISCOURS 
DE METAXAS 

Au même programme: 

LA REFUGIEE 
à la 42e minute. Snltanaltis, obte
.naft le troisième et dernier but A 
la 5ème minute de la reprise. 

Et maintenant attendons la dé
cision de la Fédération, qui, Il faut 
le reconnaltre, ne dclt pas se 
trouver très à l'aise. Nous savons 
d'autre part, que les dirigeants du 
Club de la rive Asie sont md!gnés 
de ces nouveaux incidents. Aussi, 
une décision radicale de leur pa~·t 
ne nous étonnerait pas. 

B.I. 

N.D.L.R.S. - Notre avis 
après lecture de l'article d~ 
notre correspondant, est de 
suspendre tes auteurs des trois 
fautes commises pour un mois 
au moius - ce 'qui donnera à 
1'(o{lél'/zir rtu.r: autres a111ateurs 
lflii confonr/rnt le ballon 1·ond 
Œt' ec les gants de bo:re. 

La parti f den· ait è t?·e rep1·i· 
.lp 111L ]!Oint OÛ elle a CPS.Ié OU, 
tout a.lk ttwins, avec le ,;rare 
dr .1 à 0, en faveur des Port
F'owtdiens. Enfin, tout joueur 
ou. spertatrnr qni provoque1·nit 
lr moinrl1·e inriclent sm·ait. e:r
p1ii.IP pom· 1 01/ti' 1 a sai son ile$ 
terrains ete {oolbal.l. 

,. 
NATATION 

UNE REUtJION, DIMANCHE 
PROCHAIN 

nnr r i'nnion cle nnt!'l.tion anrn. 
lieu cllm,.tH·hp prOC' ha in, d~s :l h . 
p.111 . Il. ln plst'inr du Cun11lô Na
tionn 1 d~e S por ts. 

Nous y reviendrun•, 

Music-Halls 
Casinos-Cabarets 

LES 2 RAYS 
attraction am~rlcalne 

KAISSA ROBBA 
vedette du chant 

YOLY & RODNAY 
attraction mondaine 

RENEE DA VELL Y 
diseuse parisienne 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs e.xoentr1ques 

Mlle AGA 
danseuse clnsslque 

AMINA MOHAMED 
danseuse orientale 

ITSA 
danseuse fantaisiste 

ILONA KORNICH 
danseuse de genre 

KIKI 
danseuse fantatstste 

Mlle GIOCONDA 
danseuse excentrique 

FIFI 
danseuse orientale 

AFF AiF A 'ITEA 
danseuse égyptlenne 

Dimanche, matinée à 6 h. p.m. 
R.C. 16U~ 

lj,_R_E_v_u_E _D_E _L_A_P_R_Es_s_e_.l 
Un coup de maître Pour ce qui est de la répercus

sion de o.ette bata!lle sur le 
champ des op~rations militaires 

.,.___ ù!l.n" le Proc·lie·Orlent, il e•t évi-
Le de1-nier ea!1)10it des e.~ca- dent que la Clotte britannique 

dr·es et dell escnctq·Nies ùritcmnt- ll~nt en échec tuutes les r•ummu
qaes en Méditernmée donne nlcat ious et lons les convoJg des
aux opération.~ rwil·ilu.ir·es 1me tillés à la Libye, Les puis•antes 
nOl/Velle t<Yit.ntwre eru alfir·m.a.nt eocadrilles de la flotte menacent 

'contwueliem~nt les positions !ta
d'uttl.8 mcvniè?·e évid.ente et défi· liennes de Ieur·s I.H1mbe• ro1·mlda
nitive Ze r·ole l>'répondéramt a;i:n- bles. qui ont coulé d'aussi grande 
si que la sw[Jér·ioTité de l'wvia- nav1res. 
tian et de la rruwine br·itwnni
ques. 

La :1~~~velle a été acC'ueUlie 
e"" Egypte QNec enthousi<LSme. 
n est évident que la paralysie 
des unités ttaliennes qwi rell
tent produir·a une vive r·éper
clLSsion sur le sort des po.~ses
sions italiennes en A/riqtl.e. 

Le " Balagh " écrit danliS """ 
édito?'ial : 

C'est une brllla.nte victoire rem
portée par les escadrilles aérien· 
nes de la Royal Navy Air Force. 

Par cette détalle, l'Italie a per
du la moitié de ses possibilités sur 
mer. Elle est donc paralysée et 
Impuissante à entreprendre une 
action navale, si elle avait Jamais 
songé à le faire. 

D'autre pr..rt, les 
nique~ ont cuulé 
U~!'iUné~ l'un à. l11 
à I'Aib!inle. 

unités brtta.n
dtnlX convota 
J.11.>ye, r .. uu·e 

Ainsi, ce coup double a vive
ment arreclé l'Halle. sa flotte est 

Nous n'oublierons pas ct. !al~ 
allusion le! aux effet... de cette 
vlcLOil'to anglll.i•e sur les opéra
tion• tn Atri<.jll~ Orientale où la. 
guerre va .reprentlre vivement 
après la sai~on dea pluies en 
Ethiopie et après que les prépa· 
ratte., britanni<lUes au Soudan 
aient été complétés, 

La. flotte brilfl.nnique & prouvt 
qu'elle poursuit sa tll.cbe a.vec 
l'esprit de Neleon. Le génie de ce 
grand amiral reste la. devise dea 
marins anglais. 

Par aaleurs, ki mên~ J~ 
écrit ~ 

Si nous noue rappelon• qu• 
l'll><lio o•t entrée &n guerre a.vec 
s1x grtt.nt.hs n~vire~. dont deux du 
type "Litloria" et quatre du type 
11Ct~.vour'', lt: tu.it do voir deux de 
c~• unlléa hor~ d'usage diminue 
ùu tiers la puls•anc., de la. !!ott. 
ltal,enne. :SI le troisième navin> a 
été touche, la perte ael'"-lt de cin• 
quanto pour cent. 

y 1rnf,Hili:ULnte à f:'nlr~prendt·e une 

E"'!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!§ !!!!_.!!!!!!!!!!!! .. !!!!!!!!!!!!!!!~!!!'!!!!!!!!'!"!"!!! .. !!!!?!_.!!!!!!'!!!!!! !!!!!!!!!'! act w n t: t lf:H.: t1 v e t n .M ~d ..... rra 11 ~e. 
::;:; St::s (' OlliliiUOllAIIun~ tlV~C I'Aibtt.-

Sans compt;r qu• )A bomba.r
dement a dû O<!caslonner d'll.utr .. 
perte. importantes. 

Miss TURQUIE 1937 
RODICA 

chanteuse fantaisiste 

FRANQUITA 
ET RAYMOND 

dtnseurs mondains 

Mary 

Georgette 

Mimi 

Sonia 

Lori ta 

. ·THÉATRE 

MAJESTIC 
TROUPE BÉBA 

Le roman du Lion 
de Zahla 

Un mariage 
au Maghreb 

Danse Khasn Alban 
Mohamed 

Abdel Mottleb 
Soraya Helmi 

Fathia Mahmoud 

~~:zr: ::: !§!§; g:p: ;: :zz: 

Ue8taurant 

K.U R SA AL. 
TOUS LES SOffiS 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 

nlo et la Lib}" r.unt gl'aVtlllent 
Ju~nacees. 

Reste t sa.volr comment l'Italie 
pout ra!t ponr~u!vre hl guerre en 
Ul'~Ce "t .I.UX rrontlè•·ea de I'E· 
gypte avec une tlolte amputée et 
tl~:i c:onununic.atlon.d pre~ que 
1nexixlante::s. Alor~::~ que lt::~ purus 
tl'!lppruviMionnement •ont tou>~ les 
jotn·~ bomb«rdés. Nuua ne ""-VOU" 
pas comment l'Italito poul'l'a se 
l!rer ù'aftaire. ll:n tout cao, elle 
doit ~ompt~r av"c le nouvel èL!lt 
ne choMes qui la. place e11 éttl.t d'ln• 
1ériorité manl!eote. 

QUEL CONTRASTE. 

On ne p~ut s'empl!cber icl de 

1 
comparer l'attitude tlu destroyer 
"Jervis Bay'' asoc1rant jusqu'au 
bout Ill. protection d'un grand cun
voi d" nalt!res marchands au~;Ials 
avec l'attitude des destroyers lta
llcns chargés de protéger deux 
pet<ts convois d'appruvisionue· 
m~ht. 

Le ''Jervl..!l Bay• est UD pav!re 
marchand armé, Ce qui ne l'a pa.s 
empêché de faire face aux des
troyer~ allemands. Le navire lut
ta jusqu'au bout, juHqu'à. ce qu'Il 
alsparut •uua l'eau. Alin de per
mettre au convoi de poursuivre sa 
r <>ute. Le convoi !ut e!fectlVement 
~~uvé. 

Quel contraste entr-e cette atti
tude et celle des navires italiens 
qui ont abandonné la protection 
de leut·s convois pour fuir. 

Le " Mokattam " écrit dans 
un a1·ticle de f and : 

Le c.:uup porté par la flotte an· 
glabe a Hé ,lonné avec une pré· 
rision Hl.l'e dans l'hl~tolre des ba· 
taille~ navt~.les. 

En quelques heures, l'Italie a 
subi çe0 pet·tes formidables rela· 
tée~ par l•s ùlipéches. Alors que 
les Anglais n'ont v~rdu que deu.>:. 
aVIOll::J, 

C'est la première grande ba· 
taille du genre. On se ~uvieut 
que les Allemands &'l'ai.-nt es

sayé sans succès de bombll.rder 
des unités britanniques par la 
voie des airs. 

J..E FAUX CALCUL-

Il ressort des nouvelles que lell 
navires Italiens mouillai<mt tran· 
quillement dans le port, assurés 
de toute la sécurité possible. Ces 
navi'res etaient convaincus de 
l'impossibilité pour la. flotte en· 
nemle de trav!'rset· les Clbamps 
de mines ou d'affronter les bat· 
ierles côtières. A tel point que 
les chaudières étaient éteintes, 
l'énergie électrique et la pression 
de la vapeur faisaient défaut. 
Aussi, les navires n'ont-ils pas 
pu employer leurs grosses pièces 
d'artillerie. 

C'est donc un coup de maitre. 
Ce fut une catastrophe pour la 
flotte italienne, un coup qui a 
!ra<ppé au vif la puissance milltal
r·e Je l'Italie. Bien que les pertes 
rnalt'rielles .•oient grand<>. la ré· 
per"u~slon morale est enc.·ore su
pl-rleure. Surlout que le peuple 
ilallen n'a pas enco1•e eu le loi
Rh· de gol 1er à la vlcloire depnls 
Ron entt·ée en guerre. Ab:Jlrnction 
1a.lte, bien entendu, de "la vi toi
r~" remportée sur la France, sans 
que les Italiens aient eu à tirer 
une seul~ bullo, ~ans qu'ils !l.lent 
cu un effort à. fnire pour occuper 
un~ région françal~e. 

REPERCUSSIONS 

Les ovations qui ont eu lieu luer 
'!!!!~!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! .à la Chambre des Communes ont 

une portêe qui n'échl'l.ppera pas à 
tou, ceux qui savent combien les 

Cabaret 

A1 et Val Reno 
et Joan Douglas 
attraction américaine 

Mlle Sevaskaya 
danseuse fantalolste 

Princesse Tabou 
vedette excentrique 

Hekmat Fahmy 
danaeuae orientale 

Zelma Wright 
danseuoe fantasl9te 

RPjnne 
MnrgHf't'Îte 

Nina 
R.U 18~ 

Anglais tiennent aux apparences 
de réserve, ùe dignité et de mal
triaa de ~ol. 

!fu! doute aussi que l'enthou
siasme des milieux américains 
égale celui des milieux anglais. 

D'O.utre part, cet événement ren
!orcera l'M·deur des Français li· 
ore•. 11 attirera l'attention du 
gouvernement de Vichy sur la. 
nécessité d'user de patience, et 
de maltriso ùe sol. Surtout qu'un 
d•s Elats de l'axe est noujours ex· 
posé à d'ausoi vives déceptions, 

Quant aux Gt·ecs, leur joie es 
Indescriptible. Pa.·ce qu'Ils sont 
A.ujourd' hui les nd vorsaires directs 
des Ilalictl". Parce que l'extension 
de la souveraineté navale de la 
Gt•ande-Bretagne en Méditerranée 
t·cniorce '" pOtiition d<>• H~llènes 
et a<·cenlue !OUI'<' 1rt0~• cns de do· 
fense. nlnhl que leut· espoir d'ar· 
l'!l.cher à l'ft<\lle les Iles du Dodé· 
C'lmèse, du moment que la pnls
~Hil('e mat·lllme cie l'Halte est ain· 
s l cll.'C'a.dente. 

LA BOMBE 

SOU'S LA TABLE 

:-<ni doute >il\'"\ que von Rib
henli·Op et le rama1·udt> Mololov 
n'a.h•nt rf'r:H la nm1vPlle dt' rettP 
<·ul •J!-i tl-opht.• thil t'\ nt ll'\11' <'Onf~n·n
t'fl pol iiHp~t•. 1 lh xr l 't•ndrnt t·nmp· 

\ t('l ~ Hl S doUt('- t.if' ln pm·tt'•f' ùe ce 

~-------------,_; QUI l'Ut pa••6 .. 'l'S.I'B)lte, 

Une date 

Le 13 novembre M c011.3'tttue 
pas seulement l'anniverB~ d11 
détJut dr..1 mouvement natiOnal. 
Cette date rwPPeZle au " Ba.. 
l«yh " le trre?n.ier bOmbarde. 
nt~ritt aé'den de la ville du 
Cu-ire, le 13 novembra 1916 : 

A 11 heures du matin, le trel
slème jour du mols de novembr• 
1916, un avion allemand piiJ!sa der
ri ère le canal de Suez vera Le 
Caire où il laissa tomber 9 bomJ 
bes: certaines d'entre ellea tom• 
bèrent rue Kasr-el-Nil l'une de
vant la Banque Nationale, et troia 
au quartier de Daber, Il y eut 
quatorze morts, dont trois femmes 
ot un soldat britt~.nnlque, 

On pense que le but de ce raid 
historique était de born barder le 
siège de l'état-major britannique : 
l'hOtel Savoy qui se dressait sur 
l'emplacement actuel des immeu
ble-" Baehler. 

Ce raid n'avait pas provoqu~ d' 
panique, 11 a. suscité de la sur
prise. Les gens venaient de tous 
côtés sur les lieux pour voir lea 
effets de ce nouvel instrument de 
guerre et pour faire des pronos
tics sur son développement futur, 

L'aviation était d'Invention ré
cente. Quelques années venaient 
d" s'écuuler depul::s •a mise au 
point. L't~.éronautique m!l!taire 
était à. ses premiers pas. On dou
t....lt encore de l'<>ft'iea.cité de cette 
arme qui consOtuait un objet dt 
parade plutôt qu'un engin efficace, 

Ce !ut donc un 13 novembre que 
Le Caire a connu dans l'histoire 
de I'Egypte le premier bombarde· 
ment aérien. Il convenait de 1• 
rappeler en ces jours où la auc· 
cession des alertes a rendu ta• 
m!lier le SW! de la sirène. 

MOU VENIR& 

D'autre, souvenirs sont ét!O
qué8 dans l'" Ahram, " par M. 
Gamil Khanki : 

C'est le 7 novembre que l'on c6-
lébra à Prague le 22éme annlver· 
saire de la fondation de la Répu· 
blique 'l'chécoslovaque. Le 8 no· 
vembre, on ct.~6brait à Moscou le 
22ème anniversaire de la révolu· 
tion russe. 

Le 9, on célébra à Berlin J• 
17ème anniversaire de la révolu
tion nazie. Le 10, Ankara évoquait 
Je souvenir de Kemal Ataturk 
mort il y a deux ans. Le 11, on 
célébrait l'a,nniversaire du jour 
marquant le début du roouveœant 
nati~nal. 

l'attitude des partis 

A proposs des Saaàistes, letJ 
j0111"1laux, notamment l"' .Ah· 
ram " et le " Dou.stOitl' '', ont 
pu!llié le discours du Dr. Ah
med Mnher pe~clw.. On y lit : 

Notre théorie est que les diver
gences de vues u·t· une question 
déterminée n'entr<\vent en a.ucu· 
ne façon la coopél'ation et la so
lidarité dans les autres affaires 
chaque fois que cette coopération 
sera nécessitée par l'Intérêt pu
blic. 

Plus loin, le Dl·. Ah.?ned Ma.. 
her pacha pré~e Ba peti<Bée : 

Je veux dire que .nous devona 
être d'accord sur le but et coor
donner nos efforts, même si noua 
n'avons pas les mêmes idées nt 
les m~mes méthodes. 

J,.E WAFD 

Dn c6té dt~ Wafd, Nahas pa.
clta a fait tm discours pttbffé 
pa1· le « Misri " et dans lequel 
il dit : 

SI nous étions plus cont'lla,nts 
en ce qui concerne les droits de 
la nation, celle-cl am·nlt le droit 
de nous en demander compte. 

Le contrOle de la nation reprê· 
sentée dans s.-s divers { group<>
ments et dans ~es d1ve1·• partis 
est beaucoup pins pmo1sa.nt et 
beaucoup plus repr~s<>ntP,tlf que le 
cqnlrlll• de la. Chamhi'P ll~tudle 
des D~pntés, 1 

\ 

1""' rAppOI'ts humR1nf• et le• 
fl\lt'~t lonR JH'l'~onncllr .... 1 ~ront une 
l'lill o. 1 ' " d1·ol\e du pep·• on uont 
UIIO f-Utl·e, 



DOURSI~ ES V 1\LEUJI ' DU 
Si>llllt·t~ •le• l.i 1~>ove1nb••e 

FONDS D'ETAT 

tJAIJU~ 
J,tJ-10 

~ette l!nifiée i Of? (c~u:mtité do 
Lst.. .JOO ct aH-dc~HJ~ , . . ......... .... ..................... ...... P.E. (GD25 a) 

fl\etlr l nifil'c 1 0 Il (IJtiH\\tité inf&-
rieure ù L:-;l. ~JOU) ........................... .............. .. ... ........ P.E· GH:?:J 25 

~el!P t'ri\'ilegi,··e .l 1/'2 0,0 (cJHan- • 
1tJtc in fprit•urc ù Lst. ~'00} .................. P. E. ,)!l!)O 

D\cltle l'ri\ ilt>g-i,.,. :1 1 '2 (q•I:1Hiil<' 
\.iul'l•rit'Hrc ù L~t. ~>00) ........... .. ................ ,... P.E. :,•J:lO 

ptUlS du Tresor t111 Gu11'1. Eg: ... i'i'i~ (l 0 .... ..... l'.E. JOO: iJS<Xl) (:.1/:JO a) 
BANQUES 

Nattiona! Bank of Egypt, Actions ..... , ... . ........... P.E- (:?:t?}) (:Z;l!'f al 
Cre l:lit F-oncier E,)Ptien , Actions........................ l'. E. H~~O ( l~;(i~ 
Créttjt Foncier. Oh!. ù lot l~m. 1!•0:{ ................................. P.K (\lK' 
Crétll.t.t Fotu::ier, Ubl. à LOIS l\m. W\1 ......... T'.E· (100.:?) 10(\2 (Wil,:') 
Banq oe d'.\ lhènos ............ ..... ..... .. P.K:!!l :!Il,~' Z·ll,5 2!) :.'H.:'> :.'!J• :.'!1,:1 :!1~ l!!l 
L<tnd Bank of Egypt, Act. Ord. ................................. I'.E. :1:1\ ;;~ 
Land Bank of Egypt, Aot·Fond . P.~. :l\:i(l ~:!(l tOO UO t?O .iJ(l l,O::J ·lOO 

SOCIETE DES EAUX 
E:wx d\u Cair~, .Actions Capital .................... , ........... " .. P.E. (43·\ v} 

SOCIETES FONCIERES 
Sté f'or.'c. Dom· Cheikh Fadl, Act .............................. ,...... P·F. 11\ 
The Ghrurbich J.alld Cy ... , ............................................. P .E. 11\,5 li 
Sté· An . .de \V fl,d\ l(o.m-Ombo. Act ........ P.E· 620 20 21 20 (20) :!\. 
Sté An. du Béhéra, Act. Ord . .......... ................. P.'E. (lOOG) (1010 a) 

SOCIETES l~MOaiLI~I\ES 
Cadro Elcc . naïl. & 11.0. Cy Act .... ........ ..... ..... P.E. (D:JO) 9,5 (!l:>O) 
CaÎ\.l·o F.lcct. na il. ,\ 1 1.0. C~·. Obi. .. , ..... ,.................. l'.E· (1 \G 11) 
E!§, pelta ~ant( •'v 1mestn1eut Cy . ..... ......... ...... ........ .. P.J<:. !)() 91 (al 
New-'1\gyptian. Company Uù. .. ...... ,.................... ....... ...... P. E. 7 ~.5• 
Sidi .Salenl Cy of 1\g,l pt. Mt. ........... . ... ........ ....... I'.E. 4} ·l5 (v; 

' SOCIET55 INDUSTRIELLES 
,Cie Frigorifiqne d'F.g~·pte ....................... , .................. T'.E. 5(1:) (:') 
Egyptla;n ::>ait anet ::ioda Cie. Ltrt ............. I'·R :,>;,[ 51 5:?* 50 :itl 51 .'ll 
sté Gif'. Sucreries et Haff.rl'Egyptç, Ar.t. ......... .. ................ l'.)·: 5i:l 
Sté <tic. Sucrerie>~ r.t Hatt.ct' Egypt\', Ol•.lig . ............... 1'.\•:. (\.),;\ n) 
Sté (\ltl. Sqcre1·ir.s et 1\nff.d'l~g~·p\r, l'ri1. ..... ................ l'.l•). 1:);? 

té Gin. :::;ncrrrics et Tin If. d'Rg-~·ptr. Pttlld· .................. I' .K '•i') (1) 
1-'Jilatme Nationale d' I·:c,:ypte, Act. Onl. 1'.1~. ( l:lfifi) ( J:U;q l:l;'l -:o 

Î>~ !i(i ~·) 
St~ l\Ii;<r pom l'F.grrnngP rln r. ··tn11 .............. , ..................... P. E. (:l.(~>) 
Al~andri:l Prr-~(ng CPlnpam· (S .. \ .E.) ... ... ........ , ......... P. l':· Gr• ·::> 
Sté\)lisr· tlr Fil:llnrp rf de Ti ,~a"'' .................. P.E. fl(iO Cl\ Gl, 61l {H 
Ste Finaucière P\ \nr(ustrielle 1I'Eg-.• :\ rt. ................. ,... 1'-E. ~.:~ : •. 1 
Sté 1.\ïticule. el \ iniculc d'T\g· (S. \.l,.), .\ d ................... P.E. (2i5 H) 

SOCIETES El'HO'fELS 
Les G1nnds IIùtrl~ d'Egypte (cx-Nnngmiril) .. , ......... P.E. ( 1115 n) 
Upper Egypt Ilotels Co. .. .... ....... ...................................... P.K !CO 
t:gyp t · ·.n !totels Ltct. Act. Ord . .................... , P·K ll't 1!i Hi* Hl,.) 

1 
A \1, :!J.:t !',:nnrt> ti•' n,1\ll'S~ 1le re matin n Hé S\lSJlPl\IIIH' ù l'onnr

Üll·e. ,,Ir. li il. ù Il 1~1 n.lll., t'Il sigue. dr dt•Hil, ;\ l'u,·,·asi,Jn des fu
nér:li~lt's Ji' S.E. lla%nn '-;:1hr.1 l'acha, l'r<·sideut d•t Conseil. 

A LA ROUJl._"'l\ DE I.UNDilES 
Gours de Clôture communiqués par Reuter 

Consolidés\britan]liques 2 1/2 0/0 
Le H r\;>1 cm\>re 1910 

Bmp1 unt J\, guer re britannique 3 1/2 0/0 
Emprunt brU,annique de Conversion 5 1/2 OfO 
En1prunt aQamanù 7 0/0 

Lst. 75 7/8 

!l'urkish 7 1/2 0/0 Bonds 
Gn~ek 5 0/0 Loan 1!ll't (Ref,) 
Greek 7 1/2 C)./0 '\92> (Ref.) 
Egyptian Unir,'ed 4 0/0 
E:;yptian Pref. 3 1/2 0/0 
E~.l'lJliau Trih\Lte 3 1/2 0/0 
1\atioual Bank l':?.f Egypt 
Egyplian Delta :\Light Rail-

ways {Pref.1) 
. Egyptian !llarkefls 
Egyptian Salt aoo Soda. 
Egyptian Delta Land 

Union Foncière d'Egypte 
New Egyptian ConJpany 
.Aboukir Company\ 
Anglo Eg. OiUields 1'B" 

>) lOt 5/8 
1944/64 )) 107 5/li 

Acbal,f 
Lst. 0 7/6 

)l 8 
)) 14 
)) ü5 
» 5~ 
,, 72 
)) 20 1/2 

12 
16 
67 
58 
76 

il. 5 
Ven~e& Dern. U'!UlJ. 
1 1/8 

22 1/2 

s. 2/ '-1: 
,; l/6 nom. 2/6 nom . 
;, 87/6 i2!6 
li 7/6 12} 6 
" 8/!:1 U/3 
)1 ?:l/6 ~/tl 
p 6/3 Ri9 
~ 35 7 1/2 38 1 l/2 

LE CHANGE A LONDRES 
Cours de Clôture communiqués PilF Ret.~\Bf 

NEW-YORK 
COKGO BELGE 
l3ERr--;E 
ATHE"'ES 
MADHID 
llAPO:;,j 
~NOES 

Le 14 Koyembre 1940 
Achats Ventes 

Dollars à Lst. 4·02 l/2 4.03 1/2 officieux 
Francs » p 174Ui0 176.7n i 

Francs » ;; 17.80 17-40 ;; 
Drachmes ». ~ - lt7. 70 ~ 

Pesetas», » ~ JJ 
Pence» ii 14 U 1/2 

Shilling Rupee 1/5-81 82 1/6 1/32 officieux 

Clôt. du 14 Nov. Cloture précéd. 
Montréal sur Londres Dollars à Lst. ~.64 5/8 4·64 5/8 
!New- Y10rk sur Londres Dollarsll li 4.0i 4.04 
1\ew-York sur Mon,tréal Dollars» li S7 87 
Call Money à New-York " li 1 0/0 , 1 0/0 
Or fin S. li s. lG /- HiS/· 
~rgent " d. :!:J 5/16 q. 23 5/16 
Escompte à il mots d'échéance 1 l/32- 1 1/16 Of() 1 1/::l~ 1 1/lti U/!l ... ····~· ...................................... ,., ... , .. , .. ,. ·~···' ...... , ...... ,, .. , .... ,, 

1400 SIÈGES 
ACE.NCE:S EN ÉGYPTE 

Al. l("NQRIE LE (fAIRE PORT·S.IUD 
R. C. 136 R. C. 2361 f?. C. 1/ ,1 
6UREAU AU MOUSKV: 71, R\-IE EL-AZHAR 

COFFRES-FORTS EN LOCATION 
19, rue Adly Pacha (Ex-Maghraby) - Le Caire 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

Le 14 Novembre 1U40 

Ol6t~re de L.iverpool 

'\llii\ICAIN 
ilia 1'3 

• 1 l'TIEN 
(;uiza .l<~111iPr 
Acluuonn i Jan vier 

11.0 l 
10.ül 

Clôture de New·York 

::1 

7 
4 

J)(>r01nllre !l.!l:'. + 9 
!) Mil rs !1. !J(j + 

Clôture de New-Orlean~ 
Décembre !J.(l(l + !) 

:llfll'!; v.!);) + 8 

Cl()t'Are dl! Bomb~y 
Al'ril.'Mai 1!151 1/4 2 1(1• 

LiiTe Sterling 
Fn\llt'~ sui~ e 

4.U!, 
2:!.22 

'lente~ a e Mi!1et el BilBSill 
Hallrs 6!)!)2 dont: 

i\KCl 
Gui<:a 
A.;;hmouni 
Z:-tgnra 
Dl\'Cl'S 

• .v{\I!DI 111QII~ par 
Costl Gozzlka 

i44 
20% 
1072 

29, rue Malika F;~rida- Le Caire 

-;<>·-
CH{FFRES INDEX DES PRIX 
DES MATI~fU~S PR~I'f11EAES 

Sul' la bStS8 !:le la ~tale"f ,00 

~" 31 septet'llbre 1931 
Le 14 ::\oYcmhre 

i\ u.io.urcl'hui 
Hi !'l' 
Il v a quatre semaines 
11 }· a un an 

AU CAIRE 

l!l\0 
lï:?.!l 
172.6. 
1/:l.:J 
Hi2·1 

1 

Cpurs du qhaqge, au C,aire 
du Hi Novembre 1940 

uours pratlqqe~l neures ~·"l·l 
~ch!lts vente11 

Livre Sterling tJ1 1/4 97 1/2 
!<'ranC.!! suisses ~-114 565.6\1 
Oollars ~~.072 2·UIU 

~létaux précieq~ 

1~10 
P.T. 
86/28 

s 
Demain, samedi~ 

,. . 
reunion, 

au Gué zirelt Sporting Club 
----------------·--------·-------------

PREMIERE COURSE 2.15 p.m, 

THE ARAB BEG\NN~RS STAK ES.- Pour chevaux et poneys ar;>.bes 
n'ayant jamais g;'\gnê. - Poids pour âge, - Les poneys son t a\'~'\nt ag~s de 
4 lbs. - Prix L.~. 100. - Distance 6 fu••long•. 
M· Gro~·gcs N~RHo>r ............... Prop. 1 SARDANAPALE ... Bogdanic h. 9. 0 
S\\. ~'o;~u11 l S•1bek ...... .A. Sn bel< 2 MAC ED ........................ N. P. 9. 0 
Mustafa :!3anmdl ............... 11'1. l>'adl 3 IBN RAYAN ............ Manf1·cdi 9. 0 
Hu.Rseln cff. O•·tngi'Ol ...... G. lia•san 4 MASHAAN Il .............. P.O. 9. 0 
M Mau1·ice L\•vy ............... Romano 5 TAMHAN ..................... Turtl e 9. 0 
M. Maurice Lévy ............... Hom a no 6 1 BN SAADA ............ G. Cs.IL\ag 7.l3 
M. Maurice Levy ............. Romano 7 SAADA ....................... P.O. 7.10 

bclr\ :uamill c·l l{oght ...... !'4. F;ull 8 EL ~UTAWAK;K;EL F\ocl;let. 8.12 
Bal'onnc Empain .................. Marsh 9 SHA K 1 R ............... M. Cslllag 8.10 
M. Shul<ri hUHll!l. .................. Snell 10 S HAH EEN ........ .... ......... P.O. 8. 3 
M. P. Bellcni ........................ IJlyki 11 MALAKAL ............ W. Lister s. 3 
Hag Mnhmoud Mullak . ........ Prop. 12 NA H 1 M .................. A. Lister 7.13 
Kamel Farag ........................ Prop. 13 PHlLJPPIDES ............... P.O. 7.l3 

Ecurie : (5 6 et 7) 

SHAHEEN a déjà. gagné un baginner. II fut dlAquallfié à Alçxf}.ç,dric 
pou•· avoir gôné Roggie. S'Il court, 11 dev1·alt l'empot·ler. En SO)l absence, 
l'écurie Lévy doit avou· une première chance a,·e.c SAADA qui ~ bien co.uru 
la scma•ne de.mu're ct IBN SAADA qul, à. Alexand,·ic tel·minail dcrriè>e 
Mali.•h K•dda. SAHDANAPALE est rapide mais il ne R'•mploie pas toujours. 
SHAKlR est utllt>. Le repos <JU'il vient de prendre a du lu.l profiler. MA,L.A
I<AL Pl\SSC pour galoper. 

J e clésigne : ECURIE LEVY, SHAKIR, SARDANAPALE. 

-' OEUXIEME COURSE 2.'\5 p,m. 

Tl-jE ZAGAZIG STAKES. - Pour p.9neys aral;les de 3ilrno classe.-Poids 
pour â ge et ta1lle avec pénalités. - Prix L. E. 120. D ista nce 4 1/ 2 fur-
longs. 

M. Henri Rabbalh ......... G. Na•sar 
M,.hmoud Sukr ct S. Salch S. Saab 
Mustafa Bar<>uqi ............... M. Fadl 
Shu!<ri bey Wis<a .................. Pla.ton 
M. Abbas Khairy ............... Panuyis 
}iloha1ned be~· S\11\an ..... .... ...... Johny 

1 SINDABAD Bogdanlcl:l 9, 1 
2 IBN NIGERIS ...... W . Lister 9. 1 
3 MAHB~UB ......... M. C si,llag 9, 0 
4 HAREEF .................. V a tarÇ 9. 0 
5 HOBBY ......... .............. F iti lis ~· 5 
6 NIGMAH ............... Ma,nf red.i 7.11 

'1\{Iq.MAH a gagné si facilçmcnt i\ sa de1·nière •ortie qu'elle <joit être dif
ficile à battre rt<\t'\S ce 1(\l. sc" concurrents les plus sérieux seraient SIN
DABAD, qui o. fait dead-heal avec Badrawi à. sa dernière sortie ct HAREEF 
qui sui\•.lil Ibn Ol<ab la .1emaine dernière su1 la distance. MAHBOUB sècond 
de Salin il y a huit joliX$ e"t le meilleur des autres. 

Je designe : NIGMAH, HAF\EEF, SINDABAD. 

TROiSIEME COURSE 3.15 p.m. 

THE ARAS SELLJNG 1-jAf'JPICA P.- Pour chevaux arab.os de 1èr<> et 
2ème clas,se Je gagn;~nt à être vendu L,E. 100. - Prix L.E. 10. - Distance 
1 mille 1 1/2 fl!rlong (çnoins 20 yaqls). 

M. J. A. Micno.clitlcs ... ...... .. Pl'op. 
M. Maj.trice J{ibril ......... Fcrrn son 
1 \>nilwn pue· lm 1\ ha ir y ......... Johny 
M. 'l'h. ]IJul< nd"-" ........ ......... ~>rup , 
:1,-J. Ai~r. UinüJ ..................... l'er.,m 
Dt~l'(ll\ .8mp!lln ..................... Ma1·sh 
M!. Yows~r Ar.ar .. , ......... ~~ Gawly 
M. Th. P. Cozzil<a ............... Sncmte 

1 GASSEM , ....................... N,P. 
2 ABU DARWISHE ............... .. 
3 RAMSES ........ M. Csil lag 
4 NAHA EL VOLGA Bogdanich 
5 HAYEL .................. Ro chetti 
6 Z E 1 BA ...................... G~~cia 
7 ERBEYAI\l ........ .... A. List~r 
8 ANAL AWAN ............ G,ips9n 

9. ~ 
N.Q. 
8. 7 
$. 7 
(.12 
7.11 
(. 8 
7. · 7 

RA, ~SES quoique non p\ac~ à sa tlermère sortie a fort b:en couru. 
11 devrait pouYoir l'emporter. On lui ovposera cependant ZEIBA qui ter
minait tro:sième dans un l.wn lot de 2éme classe. HAYEL trouvera la dis
lance un peu longue pour lui. NAHR EL VOLGA et ERBEYAN peuvent sur
prendre. 

Je désigne : RAMSES, ZEIBA, ERaEYAN. 

QUATRIEME COURSE 3,50 p .m. 

THE THOROUGHBRED STAKES. - Pour pur sang de classe l n'ayant 
jamais gagné âgés de 2 ans. - Poids pour âge. - Prix L.E. 120. - Distq'l
ce 7 furlongs. 

Pl~ tine pur fa~onné, la grm.: 
\rg~nt fin, le kilo: ·lOO Baron Empain ..................... Mnrsh 1 l~ACCH US ........... . A. Li st~r 7. 6 

7. 3 
?· 3 
7, 9 
7. 6 
7. 3 
7. 3 
7. 3 
7. 3 
7. 3 

'\ilrate <l'Hgent, le kilo> 
l.iHs sledi1>g·or, la pièce: 
:\ • poilions-or, la pit•ce: 

Or lingot Achat 

(.~ou\ ernC"Inrot. lP dirhem: 
HRnk of Rn gland, le dirhem: 
!'lace, le dirhem : 

iiBO Baron Empain ..................... :!IIarsh 
231 Barun Empain ..................... Marsh 
105 :M. A. Miller . ....... ..... ..... Fergusson 

1 
MM I. ~olo ct E. Adès ...... GI;·I<i 
~. Hl\llbt1ry !'t Mac I\pqnel ... Wheat. 
Ca.pl. W.'l'. Kevlll D>:~vics Whc~tley 

~ l 11 :ilL P. Belleni ........................ Glyl<i 
$:Ù Ramlen Stables ..................... Johny 

00 :11ajor C1émest Adès ............ Johny 

2 H ER ........................... G~rcia 
3 MARCELLE ....... ........ ... P . O. 
4 ASSURANCE ............ ... Turtle 
5 BLUE COTTAGE ...... Barnes 
6 UNITED ............. ..... Leair:-te 
7 MIRANDE ..................... P..D. 
8 FLAXENA .................. Filros 
9 FILM STAR ......... Manfredi 

10 K l KOU ... . ....... Garcia Jr, 
Ecurie : (1, 2, et 3) 

~EN DREDI 15 NOVEMBRE 1940 - 5 

N 
NOS DERNIÈRES -l 

VELLE EL' 'TRAHGE 

CRANDE-BRETACNE 
LE SERVICE N-9>TIONAL LIBRE 
l.ondrrs, Il. (ll.O.f'.). - 'J'ons le• 

ho~r~mes de ~6 "'"' di·lront cl',.nrôlC'r ponr 
lt: ~rvwe. Jo lG JlllVC'IJI\>re. ('r•tlc tl&claro· 
Iton n {lé fattc nujonrrl'hui par le miHJS· 

Ire· 1I11 Ren•icc ::\at ion al du Tru va d. En 
raison de c~ftc cl/·(.'t~ion, un gra111l nom
!,ro d 'bornrnrs qn( font d>'·Jà. tir• lmVaiJx 
dïmpprta,n~Q nationale no lK>IIITODt point 
!i 1 (,'lii"Ô]er dans l'nnu{·e actiV(', 

L'ACHAT DE LA RECOLTE DE 
CACAO DES COLONIES 

AFA IC.AI NES 
T.omlres, lJ. (H.O.l'.) - Le gt.n\'er· 

JJ€'lllf.'llt IJJ'ilnnnrqnc a dl·c:i(lé rl'ilclJriPr 
porJr 1~ clctrxii·uu:'l ann~e clo ·il'ilf', toute 
il\ pr.otlnction de l':t(·ao <ks rnlo1ri~H bri· 
lanoir~\IPS çle. l;r cQfe rl'Or l't ù11 ~igC'ria. 
1 l;\1," ce bn~. le C'o)onial (lffi,·c a •·on,. 
htuf~ 11~ bu~cau pour le çontrOlC' ùu c:lA'no 
tl'Afrique Occ·icleniale, sons la pn'·sHienc·c 
ùro ) f . (;C'o~·~c Tf ali, so.u~·Sl'r'l'11'1:llrc cl' J•;. 
taL pnrlcmC'nln.irr aux CoJonil"B, fX"l\ll' 

çnnl.t{rler l'~ehat ct 1~ mn re· hé dl'" récoilrs 
dr· <''>cao d~ 1!).10/ n. cL1ns "". colonies 
c•t clans Je Cameroun frallt;-nr 

UN APPEL POUR ~ECONOMIE 
DA.NS LA CONSOMMATION 

ALLEMAGNE 

LE TRIBUNAL SECRET I~AZ I 

Zurich, 14 IN E.B.). - L'agence té
légraphique allemande annone" 'tu'un 
hnmm~ d•t nom d'Eduard Grahh,.r a, 
f·tù cond tlné aux tra.va.ux forcl>s à 
prr·p~·ttut par l" tribunrtl du Pcup!~, 
en Allc1 •gne. J l était ac<· usé rJP p;·o
pag-rr dr,; l'Umf'ur~ en Sui!-i~C' ~c·lon }P ,_ 

qu,.ll~F le RP.<'h aurait l'm 1 Pnlion ..1 rn 6 
vahir la confêrlé ·a•i,on belv(•tique . 

Le tr '>unal du Peuple c t l,. tnb Ir. 'li 
=--f':crct nazi qu1, au cours dr. 133~. a';;Jt"" 

cnndamllé non m01ns de 130 Allen;~<~.;Jd;; 
!t la peine clf' mort sous l'::t.C'CUf'd.'.inn 
de •haute trnhisrm . Celte cxpr< on 
]1C'ut ~·applitp!C'r dr>pui:i IC't; rc~~rrvu,:.:J 
d-éplacéet:; au. Hlljct du F'uchi!'C'r juo!l
'l"'"ux acte:; d'c .pionnage el de ra bu
lage. 

ETATS-UNIS 

M. BULLITT MAINTENU 
DANS SES FONCTIONS 

New- Yorl<, 11 (Reuter). - La P rés!· 
drnt Roo.•evoll a décliné d'accepter la 
démission de M. William Tiullilt com
me ambassadeur des Etal~·Unis en 
France. 

M. Bullitt ava•t présenl;é sa dém s
sion le 7 novembre, mais le Président 
laissa entendre qu'il désirait le vojr ·de
meurer à son poste. 

T,owlrcs, 14. (Houler). - r,r Jrrinciprd 
rOliSC'tJIC'I' éCOIIOilllqllC du g'OII\'Cillemenf 1 

r.orrl Rlnmp, parlant ret avr/..,.ulidi à 
Stokr·Oll·l'rént, a lancé \Ill app~l anx nn
lllinions ct aux rolonÎC's pour Ir-ur f1<"man· 
der cie prcndr~ pnrt iL une n'·durlion, é· 
lcndtrc 1'L tout l'l•lrnpire, de la c·on"ommn
linn. ct drma1ulant en pariiC'Ililrr <1e ~a
rrnrr autant que possible d'r~.;,parc sur 
Je~ trn.nsport~ rnoriffmcs <"t cl'évit"r los 
dcuHtndes clo dollar<. UNE TERRIBLE VAGUE DE FROID 

i.'nl>l'rl ilc1uatulant nnç plu~ grande 1 
pro<1vçtion \'our con\ribn~r ;, l'effort 1ic 1 New-York, 14 Œ.S. cAl Ahranu),_ 
gur1Te cnfil11nrnc l'imagination, drt-il, Le f1·md a fait 116 m.orts dalls tout 
111aiB un "\'l'd pour la :·rclnetion de la le pays. Le tbcrmom~tre est tombé 
<"0\1~o1 ~ 111v"tion c<:.t moins hloro1que, moins au-d~.ssous dù ;;;éro même (lans le 
romanc•qllc et pourlnnt toul '""si impor- sud, au Kansas, et dans le :il1ont:"na 
tant. :-;0 , Lcsoins en .àmrrÏ<JUe sont si et le J?akota du nord. des tcmpe_ra
"onsirléraules qnc la nércssitti cl'{•viter ile turcs de - 20 ont ~té cnreglstrcc,. 
.,. scni~ <~<\ clolla.~ toulPS les fois l]lle A Cew-Y_Ol'k, Jo lemperal~r~ est n.or 
r'cst possible ~st très grande••, njouta·l· tna.Ic, ma1s on prévoit. qu el.e ton;~l;>e-
; 1. rn de 20 ç1çgrés demam. 

PETITES 
('fi'\Pl' \R·lL' dlplûmé ct •pécial!-tf ~~ St!, ::se c:l"lar~e de tout 
trayall ·c;jmplaf1le: Oro;:tni~~LUon _de 
l'omp,labilit~H, 'l't:nues ùc Lh-rus, l-Il:i~ 
jl iO.IIl', Bilan, Véril iC'ations, lm pOt sur 
1" ~~eve\lll, cl<'., Méthode rap1de et 
~conornique. CondJlioll~ ava.ntageu~es 
e4 à forfait E~ril·ê: M. AlLert H:um, 
B.:P,. 1622, Le Caire. lNo. 21042) 

0~ HKUA,Ill~ i~u~~s.h~;"~:tl~~a~ 
h{é égnitlcnne, connaissant le fran-. 
çai• , l'anglais, l'arabe et ayant com· 
pll'>té des éludes comptables. Les ca'1 -
<liilats n'ayant pas fa it des études de 
Commerce ~ont prlës de s'abstenir. 
l'Je rire: .Jeune co,mptable>, B.P. 465, 
L• èail·e. (NO. ~1636) 

0~ 1)1~\lANim bo;;e,~~1~/'~~:~~~~ 
c uhin ~r~ pou·r .tamil\e p.eu n?tnbreuse. 
Se pl·ése!llei· d'urge::~ce chez <E M.», 33, 
""' i\lalil<a Fa t·icl'l, 3è.me étage, appt. 
No. ~. (No. 216~3l 

JL11 1:\'L' FILLE licenciée èS-lettres, 
·~ 1 U'J qon11e \CÇOI\S de 

{ranç~is, anglais, allemaqcl et littéra
l mc. Ecrire: cLangues•, B.P. 465, Le 
C'l.ira. (No. 216'l1) 

\ 1 Oli[\R 2 chambres pour bureaux 
. , i~ entrée lnd~pendante. 
~;·n.Jt·.?sser 30, rue Antikhana, 1er éta 
ge, loyer mensuel, P.T. 275. pe:nture a. 
l'huile <'t tri•s claire, sur la ~uc prin
c·ipnle. •rël :;;76:\ CNo. (;519) 

\ 1•p \lt'l'l11 l!E'T m;;.~~é.jo~i:'~~:~ 
clC'mancl~. F,çrh.·c aux initiales <11.L.~ . 
f:.P ~6:; c ·o 2],635) 

Rl~ttE fU\ 'lB RE a~~~t ~~~~~rnt 
ti•lf,phone, balcon, vue dégagée, am
biance calme et agréabl"'. Cuisine soi
gnée. Esplanade, 16, rue Abou! Sebaa 
1 près 1Lid3.n Suarès). (No. 21627) 

0\ tm\1.\ Ut~ v~~~~~~~/1a~-~m~~ 
700/1200 révolutions par minute. Of· 
fres à: 1'homa5 Shafto. Film Hou se, 
9 rue Bor•a. Le Caire. (No 4818) 

\ l'fit 'l' Cie petits ~•o<'l<s marcha nOl· 
. t .. c\ 1 ses tou• genres, à de bon
nes co;,d,lions. Intermédiaires s'abste
Dk. Ecrire ou s'adresser: At·mand Pa
via. 21 rue Hawayati Le Caire. 

(No 21634) ............................................. 

Cours ço{Timuntqn~s par 
Tli~ SHEFFif;&,.D &MIO!-TJNG GP, 

Société Anonyme Egvptlennt 

VENTES R1 ACHATS 
OR'_ ARGENT - PLATlNE 

n L'fl'R~ l)UYSifin: ~~~~~~~~! 
HACCHUS HF.:R et MARCELLE fon~ é~urie. lia dpi <'el\~ avoir un e pour l(\nS. Guél'lson ou correctiO n de 

t\0'11\e cj1a nee. ''!3LUE CO'l"f AGEl a . suivi V\'i\nus fi Alpxal\çlr\e e~ S\11' cette 1 tous d éfa.uts cprt~orl).ls. ll'!assage. Télé
fnnl"\e tl dnit avcür \l!lil pren1ière chan~e. Les a\lh·es n'ont cncn •·o rien <\ Il\ur phoner au P.r.of. Em1le, 55()80, tous les 
aC'Lf.' ASSURANCE va b,cn à l'entralnement. KIKOU et FILM S'l'A-R dé- mat\ns de 9 h. il midi, ou écri re <1 
hute11t . · cCullure Physique>, l3 .P. 40&. Le Cal-

Siège Social et Usines 
6, Khan Abou Takia (Sagha) 

Bureaux de Ventes 
49, rue Maleka-l!'arida 

Jt Qkel!~ 4Pbargllia (Bagna) 
Téléphones · 40385 .,.. n7754 

LE COTON EGRENE 
~ min'stère de J'Agric'11lture annon

c·p que le coton é~rrené dans l<>utes les 
c•in•s d égren~ge en E~yp\1! depuis le 
con1men,..emer:.t de la sai~on actuell~ 
jusqu'à ia fin du mois d'octobre 1-190 
ust co~nme ::H\ it: 

Jv!aamù ........ .... .......... .. 
Sal<ha 4 ...................... .. .. . 
S!lilcl!ariqi~ ................ .. 
Malaki lex-Gl"a 26) .... .. 
Karnak (ex-Gi-.a 29) .... .. 
Giza 7 ........................... .. 
Wafcer (ex-Glza 12) .... .. 
Zag-or:t. ............... ........... . 
Achmouni ....................... . 
Autres variétés 
Scarta ............................. . 

128.378 
17.41>1 
39.2~5 
1S.H6 

6.747 
790.7-\0 
72.23Z 

l.H:l.17~ 

1.413.098 
750 

56.jl16 

Total. 3.669.922 

Le Ca1re, 14 novcm bre 1940, 
Le mini sl1'e de l'Aariculture. 

SAGliA · Tél. 56419-52491 ·~ 

Or fin 
Lstg. 

achat 
90 

252 

... 
ven tet 
90,5 ; 
254 't ... 

•• , .:.. ... ·:·"·"'.,..: ..... ,.-:.. ... r:1"-1{1 ... t4~ ·~ .. !·4 

Je désigne : BLUE COTTAGE MARCELLE, ASSURANCE. re. (No. 211\281 
l LOUVR belle chambre meublée. 

CINQUI Ery! E COURSE 4.25 p.m /\ If.! tout confort, 7ème étage, 
o.srct1s•ur montée et descente. S'adres
ser: 26, ru e Fouac1 1er, i111meuble B!!i-THE DAMI!"TTA HAf>lDICAP. - Pour chevaux arabes de 2è~e clji'lse, 

Prix L.E. 1SO. - Dist jlnce 6 fu r longs. 1 nisch, appt. No. ~0. (No. 21620) 

.\PP.\RrJ E'Œ\T ~:~~~~;; à·~:~ M. N. P. Arnsteuc ................. Johny 
ll.f. Ma\lric\' Lévy ....... .... .... Romano 
Baron ~mpain ........ .......... ... :ilrarsh 
Ibrahim pacha Kna,iry ......... Johny 
Jlf. \'{.H. Ro(losll ........ ... ....... CJ!yld 
llf. Th. Mal<lldes .................. Prop. 
Ramleh Stables .................. Johny 
:M. A . .M. Mll<h:di ............ Mu"sellem 
M. hukri Shusl\fl, .................. Snell 
~. Th. f. Cm::nl<a ............... Soc ra le 
Said err. M!lnspur .... E. Solpmonidcs 

1 EL NABRAS ...... M. Csillag 
2 BINT AMINA .... .. G. C'illlag 
3 DANUBE BLEU ......... Garcia 
4 F\Af'IDE .............. .... ...... P.O . 
5 ZABI ........................... Barnes 
6 SAM 1 R FERGAN ... Bogdanich 

7 DAWAR .................. MaRfredi 
8 HAL 1 M ..................... Rochetti 
9 BOiylB .. ....................... .. N . P. 

10 .4\.TLA~ ..................... Lepinte 
11 TUTMA ....... ......... ..... ...... N.P. 

9. 1 

~' 6 
8. 3 
?. 0 
7.10 
i'.1o 
7.10 
7. 8 
7. 7 
7. 3 
7. G 

La course de BINT AMIN A la semaine dernière fut fausse. Malgré sa 
défaite, j'ai l'impression que cet le bonne jument se rachètera celte fois. Elle 
n'aura pas la partie facile . RAPIDE a gagné très fac!lement. S'il répète &a 
('(>m·se, malgré 7 lhs c:le pénu litt' sa chan.,e est entière. ElL NABRAS repré
~ente la classe. DA, UBE BLEU est dilLcile à entralner. SAMIR FERGAN 
a g-agné à Ra del'llière so1·lie, mais dans un bt 111olns utile. ZAT:II est lei\U 
pat· nAPIDlï;. DAWAR peut S\ll'prendre à ce poids, l\11lis j'rstinw U\te sur 
s'L mPilleu.re forme HALIM con"titue à ce pnhs un pnpler de choix. 

Je désigne : BINT ).>.MINA, HALIM, EL NABRAS. 

SJXIEME COURSE 5.00 p.m. 

THE ROSETTA HANDICAP. - Pour poneys arabts de 2ème classe. -
Prix L, E. 150. - Distance 7 furlongs. 

Mrs C. M. Hamilton ......... Jenkins 
Sir Mlles Lnmpson ............... ft.Iarsh 
Baron Empa:n . .............. l»~rsh 
Ahm•ct pach>t Abb rud ............ Simon 
M . Mnhamed Sharaoui .. . 1.1al<l'idcs 
Dr. Ahmod Ma her pacha ... Simon 
J\f. }.1aurtce KP,•·Jt ........... Fergusson 
J.roh. Hussein Ortogrol ......... Gema! 
• L Shul<ri Sh1.sha ................. Snell 
M. Maurie!' Lévy .............. Romano 
Saab Sale11 . . .. ................. S. Saab 
~ir R. S. Holo ........ E. Solnmonldcs 
i:ih. Fnz>ln el Subol< ......... A i:iabel' 

1 ATTA .......... ........ W. Lister 9. 0 
2 MON GPO\-Y ........ . M· Csillilg ~· p 
3 SAHAF\AN ............ M. Csillag 8. 9 
4 KASHAF ............. ....... . Shar·pe 8. 6 
5 TOTO .................... Bpg(\<11'1 €11 ~' 3 
6 TA"'lER P.p . ?·? 
7 SHEMS EL DIN Manfred i 8. 0 
8 ErvtlR SAMARKAND Manfre1!i 7.11 
9 BOM B . ................. Rochettl 7.11 

10 ABSALO('YI .................. Turtle 7.1p 
11 RASSAI\'1 ........................ P.p. 7. ~ 

12 ZAR 1 F ................ ....... Gar~la 7. 3 
13 ABER ........................ LeRinte 7 , 1 

A11TA a ln's bien couru dans la ~om·se enlevée par Rassam, ln sem~ine 
dernière. Mals MONOPOLY qui finissait de,·ant lui cle\Tait le battre à n ou 
'cau. SAHARA, fait . a rentri•c Il a,·,üt guph' à Alexandrie pl >t~icurs cour
ses de filr.. l<Al'lliAF est un i'l(,mC11l 1le Yaleur. Slll' "A mcillet11·e forme s~ 
chance Pst c{P ]1l'C'micr plnn. BO:i\IR }L ltlli lnnt prh.; rlr TOTO ;'i sa rlet·nière 
sp1·(ic. Au poicl•. il rtenait lll'Cnclrr. sa t'Pvanche. ZAHll<' qui to1·min"il lrof
~ième à. une c,ourlc léle ne sera pas loin. 

Je désigne : BOMa. KASHAF, MONOPOLY. 

Double tOtes au Cqlre : 3/4, 4/5 ct 5'6 . 

1\lalel<, de 5 p ièces et hall Eau chau-
1\1\, garage. Arge.nterie, verrcrte, ra · 
dio, frigidan·e, 1!' ['\'i,, télép.hPne. .A 
louer de ~uHe. Ag~qce cOqmia•, Tél. 
u3552. <No. 4401) 

··················~·························~~··················--························· ... 

TR U 
au THEAT 

!tUE EMAD-EL-DINE -Téléphone 55390 
A PAUTIIl nu 1;; 1\"0\'E~IBHE 194Q 

MA TINEE à partir d~ 5 h. 30 p.m, préçises 
SOIREE à partir qe 8 h. p.m. précises 

tJ~t\U."~E'I' ~ Jtaittb• de 10 lleut•etli p.1n. 

.......................... ,.~········•·t••··············································· ·· · 
~,~.l~..li(f'#I~I.I.I.I..IT.IAT.II-II.I'I.I.I'A ~Alti 

lf.~flé*f(!l·e~ VQS fOI'N'S Jl('l'Vt!IISf'S IUH!l~ 
le To~·lqflE l'"'' e.,·t.•ellt!IIC • 

L'ELIXI 
Jt"l(f~~IOGI.Olll. ·~ 4'0. 1 0, l~ 

Principe ferrugineux du sang 
Régénérateur puissant des globules du sang 

En vente à la DROGUERIE IMPERIALE. 6, n1 e Fouad !er. Le Caire. Tél. 59304. 
Succursal~s: MQusky, Tél. 54288 - 1-!Piiop~lis: 22, rue lsmail, Tél. 62872 

~#.ifr""""".f'~""-""1-"'f'~,..,A.J!T..I.,_ '1.1'.1.{1/T.I'.I...,._ '#,#.1"4 

LA CIGARETTE 
sélection des meilleurs TABACS de 

VIRGINIE 

La boife métâllisé.~ 
conserve ·inc:léliniment 

d~s 
leur 

Al 
A 

cigarettes 
délicieux a rome 
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La victorieuse 
offensive 

de la flotte 
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CATROUX 
~································ 

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Français, ce sont les tenants de cette 
dernière thèse qut ont raison, Ils ont rai
son parce que dans la pa1x 1! n'y a pour 
la France que des germes de déchéance 
et de mort. Ils ont. raison aussi parce 
que la Fr&nce est en mesure encore de 
faire la guerre, et que si elle ' la faisait 
elle la. gaguersit, et que d'emb-lée elle 
connaHrait la résurrectton. 

Ke nous leurrons pas de dau~ereu.es 
illusJons. 1\''lllYoquons pas 1€6 precédems 
historiques qui nou montrent des peu
ples défaits refaisanl leurs forces dans la 
pa1x car entre le vainqueurs d'autrefOis 
e~ <·eux d'a.UJ0111'd'hui, entre le vsuuqueur 
de 1918 et le \'alnqueur que serait HJtler, 
11 u·.\ a pas de connnnne mtsure. I.Ja 
pa1x imposée par H1t !er, \'Ous le sa vez 
pl1lsqu'll Yous en a a'ertis c'est la des· 
truct10o des nsuonalité-s, c'est l'intégra
lion de touos les peuples de l'Europe clans 
le système du Re1ch grand allemand, 
c'est la pelle des indtlpendances politi· 
ques et économ1ques, c'est le contrôle <,les 
forces mat~nelles et intellectuelles, c'est 
Je dé armcmem m!litsire des collecti,•i
tés qu1 ne sont psa de race allemande, 
c'est la f1n de énergies et de la spiri
tualité propres à. chaque nation. C'est en 
un mot la mort et l'assen•tssemeut. Alors 
demandez-vous si les pays assujettis à 
ce sort n'auront pas perdu toute espéran
ce et si cette servitude pou rra enfanter 
leur régénéra tl on : 81 'ous acceJ?lez 
cette paix. fermez défmiti,•ement le !Jvre 
de gloire de la France, et répétez devant 
le nouveau César germsnique, à deux 
m1lle ans d ïntervalle, les mots fameux : 
<Fin:s Galliae.• 

Oui, je le sais, on m'objectera que ce 
tableau est poussé au noir, et que la 
paix que le chancelier Hitler ''ient de 
proposer à. Monsteu'r Pierre Laval en est 
très d1fféreote. Cette offre de palx, Je 
V&JS vous d1re ce qu'elle était, ou plutôt 
ce qu'elle est, car je ne ijais pss encore 
si elle a été rejetee. M&i• so~ez persua
des qu'elkt n'était dans l'espnt du chan· 
celier qu'une p&ix proviooire une paix 
d'opportunité conçue pour des buts que 
je vais votM; réYéler et qui, ces buts at
teints, eùt été déchirée comme tous les 
pactes et accords conclus par Hitler. 

A cette phase de la guerre après 1 'é
chec de la tentative d'invssion dee Iles 
brilanniques, 1 'Allemagne recherche la 
décision en Méditerra.oée . Elle a besoin 
des hases aéronavales que la France y 
possède en Afrique du nord et au Le· 
vant. Elle a aussi besoin du concours de 
la flotte fran~aise. Et c'est pour les ob· 
tenlT qu'elle a al;'procbé la France et 
qn 'elle lui a prom1s en retour des condi
tions de paix qualifiees de genéreuses. 
En d'autres terrnee, Hitler a proposé à 
la France de deYeoir son alliée contre 
la Grande-Bretagne, mais de,·ant la ré· 
volte latente du sentiment publlc, devant 
!1< menace d'une insurrection effective de 
l'Emp1re, deYant d'autres avertissements, 
le projet a été abandonné sous cette for
me première ponr renaître anssttôt sous 
une forme dissimulee. Et il a été suggé
ré et con~u IJUP le gom·eroement lran· 
çais disposant librement de sa. flotte et 
de forces ch01sies entreprendrait la re· 
oooquète des colonies passées à la Fran~e 
libre, afin que par ce détour le confllt 
s'allumât inévitablement ent.;e la France 
et la Grande-Bretagne. que l'état de 
guerre en nécoulât et que la France de· 
wnue l'aillée des Pu1ssances de l'axe 
mit à leur di<crétion les positions et les 
mo,·eos qu'elle,; convoJtaJent en Méd1· 
terlanée. 

Tel a été - ou tel est encore - dans 
sa substance occulte et dans ses ln
tentions cachées, ce projet qui sous le 
vocable de la paix dissimulait la guerre, 
une guerre que le peuple français au
rait subie à son insu. Ainsi l'armlsll
(.e n'aurait été qu'une trêve au terme 
de laquelle la Ft·ance aurait repris les 
armes mais en cba.ngeant de camp. De 
sorte qu'ayant entamé la lutte aux cO
tés de la Grande-Bretagne, elle l'aurait 
achevée contre elle, méritant le juge
m2nt ironique et infàrnant que Saint
Simon portait naguère sur les volte
faces de Monseigneur le duc de Sa
vole. Après quoi al la fortune des ar
mes s'était prononcée èn faveur de 
Hitler la. France en dépit de sa triste 
coopération à la victoire de l'axe, eut 
pris la place de vassale que le chan
celier lui réserve dans son ordre nou
veau. Et elle eut subi la paix d'Hit
ler. 

FrançAis ... Passons sur ces manoeu
,·res et ces combinaisons d'une politi
que qui veut être subtile et qui n'étant 
ni honorable ni nationl!.le a. indigné le 
p•uple français et les peuples de nos 
possessions et n'en retenons que le !ait 
qu'Hitler vient de révéler à beaucoup 
d'entre vous, et que nou!, les Français 
libres, les hommes de l'Empire, nous 
n'avons pas cessé de proclamer. La. 
France est toujours puissante. Elle est 
puissante par son Empire. Elle l'est 
surtout par ses possessions de la Mé
diterran-'e. Défaite sur le continent, 
elle ,;-arde ses fot·ces intactes en Afri
que du nord et au Levant. Et en ces 
h~ux elle conserve dans le dispositif 
~tratégique de la Médiierranée des 
moyens d'action offensifs et défensifs 
d~ prix qui. jetés dans la batallle au 
profit de l'alliance franco- britannique 
reconstituée, seraient le gage de la vic
toire. Sur les rives et dans les eaux 
méditerranéennes une nouvelle bataille 
de la M.u ne pourrait étre livrée et ga
gnée. Alors le sort de la fuerre ;teralt 
décidé, sa cadence serait précipitée. La. 
FranC<> rebâtirait sa grandeur les ar
mes à la main, comme elle le fit tou
jours au cours de sa longue histoire 
et comme on l'a dit, à coups d'épée. 

Et maintenant héelterez-vous à op
ter? Vous, Français d'Egypte comme 
vous aussi Français des pays voisins, 
m?s amis et n1es compagnons d'armes 
qui peut-être Pntendez nos volx? Vous 
r-iu\ voulez voir la restauration de la 
Patrie, vous prononcez-vous pour les 
moyens de la paix ou les moyens de la 
guerre ? C'est à vou" de répondre. Pour 
mot j'ai déjà réponàu. Et la France 
occupée, malgré le baillon qui étouffe 
sa voix, a répondu de même et l'Em
pire aussi. Et je connais des Français 
qui, sans ·attendre mon appel ont saisi 
leurs fusils. Ce sont ces soldats et ces 
officiers de nos forces libres d'Egypte 
qui ont refusé do ce~ser la lutte et que 
j'Ai. vus 11i€"r Rur lP~ fronts dP rnmbnt 
d • Libye J'Ai Hnlnt' en eux l'cRpJ•tt de 
1~ l 1'rancf' , l'indo .npt~bl~ fiN tl> nattonfl-
1<'. le oymbote vivant de ta fld~lilé à 
I'RIIinn('t?, et, j'o~e IP pensel', l'ttvant
J:Ytnlc df's arméeR françaisefi qui r·Pn
IJ· >r 'Jlll bJenl{)t dans la bataille pour 
relever rtolrP honne1Jr et engendrer no .. 
te résurrectton. 

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Un convoi de 400 camions 
italiens bombardé 

Athènes, H (S.S. •Al Mlst·i• ). - Su1· 
le front de Kont1.11, tes avion~ helléni
ques ont o.ttaqué une caravane de 400 
camions italiens chargés de vivres et 
de matériel et transportant des hom
mea. 

Lu caravane a èté bombardée pui~ 
mitraillée. 

Activité sur tout le front 
Athènes, 15 (Reuter). - Une grande 

actlvit6 de t'lnfa~terle, l'artillerie et 
l'aviation sur t'ensemble du front lta
lo-grec est signalée dans un communi
qué publié hier sotr par le Haut Com
ma ndem.ent hell~ne. 

Au cours de combats aériens, 11 ap .. 
pareils Italiens ont Ué abattus et en
sul\e 10 autres ont 6té tellement en
dommag~s qu'ifs ne pourront pas etre 
réparés. 

Le commull'llqué dit que les forces 
grecque~ ont fait plus de 200 prison
niers et qu'un matériel de guerre des 
plus variés est tombé entre le-urs 
maln.a. 

L'aviation grecque a bombardé les 
aérodromes de Koritza et d'Argyrokas .. 
tron. détruisant dos appareils ennemis 
au sol. Des colonnes Italiennes en mar
che ont été égatemeht bombardées. u, 
appareil grec n•a pas regagné &a base. 

Le communiqué a loU\t.e également 
que des avions ltall.;ns ont bombardé 
sans discernement plusieurs villes à 
!~Intérieur du pays et Ils ont m6me 
détruit dêS hôpitaux, mais aucun ob
jectif militaire ne fut atteint. Qvet
ques civils furent tuh et blessés et 
quelques maisons furent d6trultes 

Bari et Durazzo 
sont bombardés 

Le Caire, 14. - (Reuter). -'- Le 
quart:et-général de la Royal Air 
Force dans le Ioyen-Orient com-
munique : , 

«Des bombardiers à. grand rayon dac
tion de la R.A.F. ont cont1nu~ le11rs _at
taqlles contre les principaux ports Jta
liens employés comme ba~es pour le 
front ·albanais. 

cDurant la nuit du lll "" Ill novem
bre Bari f11t attaquée pour la pre1mère 
fois'. Des rlégâts considérables _furent 
ca11 sés ••l.l'lout dans une raffmene de 
pétrole' q111 fut miee Pn f111 D'autres &· 

vions attaquèrent Jlurazzo et furent glll
dés par les inceQdies allumés. par )es 
bombardements effectués la onn. preCé· 
dente, et 'l'" faisaient e'!core rage. D'au
tres dommages très séneux fur_ent cau· 
80 IJ, ret important port alh&oals. Valo· 
na fut ~gaiement hom bardée; des dépôts 
de munitions et de~ ronceotrntlons mo· 
torisées furent atte1nts. J /aérodrome 
d'Arg~-rocastro, en Albanie. du sud, fut 
attaqué hier et un gr•nd 1.r.ce.nd1e a1nB1 
que deux incenùies plus hm1tés furent 
allumés. Deux avions ennemis furent en· 
dommag~s au sol >. 

Le désarroi italien 
Athènes, H (S.S. cAl Mlsrb): - Pen· 

dant que le flot des prlsonmers Ita
lien• venant du front de t'Epire déferle 

11_ Athen••, tes •otdat.• Italiens errants 
tombent entre les mains des Hellènes. 
Les phalanges Italiennes qui battent 
en retraite ont été séparées du gros 
des troupes dans les passes des mon
tagnes du Pinde. 

Les troupes helléniques ont occupé ]es 
•ommets qul présentent une importance 
stratégique et consolident actuellement 
leur. positions sur tout le front. 

Sur le front du ~1d, les Hellènes ef
fectuent des attaques locales et ne 
1 encontrent qu'une faible résistance 
de la part des Italiens. 

On ne s'attend pas à une grande at
tanne de !a part de!! Italiens avant 
quelques jours à cause du désarroi des 
forces du général Soddu. 

Le haut commandement ltall•n pro
cède au changement des effectifs sur 
le front pour remonter le moral, très 
abattu, des troupe!! qut ont combattu 
et ont été repoussées. 

Des prisonniers italiens 
arrivent à Athènes 

Atl1~nes, 14 (fU\. <Al Ahram} - F.n
viron nn mil!Jer de pnsonniers parmi 
lesquels ùe nombrPu:'C offJ,.iere, se trou
vent 1t Athènes depuis h1er. TJes jour
naux publient des photo• rle ces prison
niers recevant avec gratitude des ciga-
rettes offertes par les officiers et les sol
ùals grecs. 

On voit, au88i les prisoomers alignés 
par dizaines devant les marmites, les ga
melles à la main, ou hien fumant, ou 
hien posant avec une expre~sion de bon
hPur Hllr le visage. ('es prisonniers ap· 
pllrliMnent po111· ln plllpl!rt 11 la fameu· 
sf' di\'is.ion des "' Centnnretu rlt"s cho.f\~enrs 
alpin•. l'l11sJeurs portent PO<'OlP deH mé
dadles gagnées par des a('!es de bravollre 
et qn 'ils offrent de vendre Il. 20 drachmes 
la p1èce 

Les officiers prieonoiers ont exprimé 
leurs félicitations pour la précision du 
tir de l'artillerie grecque, et aussi pour 
la souple86e et les capacités alpi01stes 
des régiments d'Evzones. 

Eloges de la presse turque 
Istanbul, 14. (A.S.A.l - Les non· 

velles provenant wr ln guPrre italo-grec· 
que sopt reprodui-tes pM la presse tur· 
<Jlle. La bataille c!Jsent les journaux, grA
ce à• la lutte héroique des Grecs, ne se 
déroule pins sur le sol grec mais en 
Albanie. En effet l'armée grecque péné
tra eu profondeur dane un secteur de 22 
km. Les troupes grecques sont /; 5 ou 6 km 
de Koritza. Dans l'ensemble le temtoire 
occnpé actuellement par les troupes grec-~ 
']Iles c·ouvre une superficie ne 500 kilo-
mètres carrés. , 

Izrnir, 14. (A.S.A.) - Pu.r l'éclatan-~ 
le victo;rc grt?t"que du Pinde, écrit le 
<Yéni Assin l'invasion italienne est tom
bée à l'eau.· Et le fait qu_e la guerre se 
soit transportée sur le territoire albanais 
est de mauvais augure pour l'Italie. 

Athènes, 14 (S.S. Al-Abram>) - Lee 
journaux publient d'élos-ieux commentai
res turcs sur la victorteuse résistance 
grecque. Ils publient notamment un ar
ticle du <Yeni Sabah • disant que si la 
faiblesse de 1 'Ttalie continue ~ur le front 
~lbanais et s'il s'y ajoute un soulèvement 
en Albanie, le• Italiens serou~ rejetée 
elon• I'Adnoti'lue. 

Le journal «'J'an• souligne q11e les opé· 
rations en Albanie prouvent que l'ltalie 
ne pourra rien faire contre la Grèce. 
Quant à la Bulgarie, si elle bouge, elle 
me;tra en dan!l'er son indépendance, car 
alors la TurqUJe interviendra. 

JJe «'Boopostu, eh fin, écrit que la. el
tnn,ti'Pn des Italiens en Albanie devient 
sl·riense. 

Commentaires russes 
MoHr•on , 14 (S.S. «Al Ahram~ ). - [,e 

«'T'rud • , or·gane de~ syndic•atR, commen
te la guen e !la lo-gl'N·q11e et é•·rlt: 
« Dt'pui~ qu~ les n vantllgi'URf:""q poslllons 
slrA16gotqueR grecque• Hunt d~•ormals à 
la cll~positton de~ "Brit•nnlques, toute la 
~ttuation en Méditerranée est chang6e. 
!l'autre parl, on ne saurait aoua-eatl-

mer l'importance de l'accroissement 
des forces br!t!l.nniques dap.s le Moyen
Orient. 

< Le debarquement d~. troupes bri
tanniques en Crète et ailteurl' en Grè
ce, l'apparition de la flotte britanni
que dans les caux grecqu es et des 

1 avions britanniques ~ur tos aérodromes 
grecs a nettement modifié l'équilibre 

des Puissances dans ce théâtre de la 
guerre. Les Anglais se sont hàtés d'ex
ploiter jeurs nouveaux avantages et ont 
tout de suite commencé IJ. bombarder 
l'Italie du sud. De plus, la flotte britan
lilque, avec aes baRea de Crète, peut 
'Jllre le blocus du Dodécanèse o(l sont 
les seules bases fortifiées italiennee en 
Mé\literranée Orientale •· 

' a Un grand résultat 
! 

peu de frais 
------------------·----------------

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Le <Dnlly Telegraph~ dit: cil se
rait Impossible de trouver dans l'his
toire navale un exploit qui alt eu un 
si grand résultat, à si peu de frais. 
Appuyée par tme flotte puissante 
sous les ordres d'un commandant au~ 
dacleux, une aviat!on bien équipée 
e~ par dessus tout, ayant un bon 
porsonnel. s'est révélée ètre dans la 
!("erre une grande pulssa.nce de des
truction. Il am·ait été à peu près lm
J~O,.slbte d'endommager ll's navires 
de guerre italiens enfouis dans un 
pm·t sans les &ViQns porteurs de 
Wrpilles. que l'aviation navale a 
perfectionnés. 

Le «Daily Express~ écrit: cVollà 
quelque chose que les 'Grecs auront 
à d're à leurs prisonniers Italiens. 
Quelque chose qui encouragera les 
Turcs. Quelque chose qui intéressera 
beaucoup Franco. Quelque chose de 
nouveau dans la tactique et quelque 
chose de désuet dans la stratégie des 
actions maritimes. De nos jours, 
comme du temps de Nelson, JI n'y a 
aucu.ne sécurité pour une flotte qui 
s'abrite dans un porb, 

Le «Dally Herald> écrit: eLa tâche 
de notre marine qui effectue une 
surveillance étendue au monde en
tier a été énorme. Elle restera é
norme. Mals elle a été consldérabl~
ment facilitée par le triomphe de 
Tarente>. 

Le cDally Mali• écrit: cHltler a 
dfl être très déçu de Mussollni.Mai11, 
disons les choses clairement. L'Ita
lie est bien loin d'avoir été battue. 
La. puissance entière de son aviation 
n'a pas encore été déployée et, dans 
sa campagne balkanique, elle peut 
encore profiter de l'alde des vastes 
armées allemandes, conoe,ntréee sur 
lM frontières yougoslaves et bul
gares. Dans• le Proche-Orient, l'ar

mée de Graziani continue à menacer 
l'Egypte, La population britannique 
voudrait voir une nouvelle action 
prompto et efficace contre l'Italie, 

tandis qu'elle se tro"uve encore sous 
le coup de sa défaite de Tarente.• 

Un nouveau raid sur Tarente 
Rome, H. (Reuter} - Le communiqné 

d'a11jonrd'hni du haut commandement 
itAlien admet que Tarente a -le nouveau 
Pt~ homharMe. 

Quelques bons dégâts ... 

Londres, 14. (R.O.P.). - Bien que 
l'on n'n1t point reçn encore des rapport• 
complPts, les milienx bien informés du 
minlsièr~ apprennent que l'&ttaque effec· 
tnée merrrerli soir par les bombardiers 
de la R.A .F. rentre la hue navale ita
lienne de Tarente, a été très réussie. 

Cette attaque a en lieu ls nuit qui 
•nivit. celle oil l'sYia tien navale avait 
entrPpris son opération qui ahontit à la 
m ise hors dP combat de la moitié de la 
flotte dr bataille italienne. 

J.a nuit t'tait claire, et c'eS\. en plein 
clair de Inne qne nœ appareils trsversè· 
rent- le golf de Tarente. Les nsvires de 
guerre dan• le port pouvaient être vus 
aRns difficulté, un barrage anti-aérien in
tense avait été dressé par les canons dee 
na\'lres et les batteries du port mais l'at
taqtle fut poursuiYie. 

T,a partie est des <JU&is dn port inté
rieur fnt lonrùement bombarMe avec des 
bombes de gros calibres et des bombee 
inrend1airrs. F~n nn certain moment, sept 
grands incendies faisaient rage à. le. fois, 
et il y eut une succession de grandes e:.:
plosions. 

L'un des avions attaquants se trouvait 
déjà depuis 15 minutes sur le chemin de 
retour forsque 1 'équipage vit toute le. vil· 
le. de Tarente brusquement illuminée, par 
1 '1mmense écla.Jr d'une explosion excep
tionoellerrJent graude. 

Les réserYO)rs de carburant de la flot
te, et les ch~nliers de la flotte furent 
atteints et des bombes de gros calibres 
tombèrent le long des quais, près des
quels s'alignaient des destroyers. 

r,e communiqué italien prétend que 
deux <avions ennemis furent probable
meut ~battuu. En fait tous l~s avions 
de la: R.A .F. sont rentrés à leur base. 

M. Gayda se plaint... 

Londres, 14 (N.E.B.). - On ne s'est 
pas peu amusé à Londres des dernières 
remarques de M. Gayda, Dans un ar
ticle du cGiornale d'Ilalia•, qui est 
comme on sa•t l'orgàne de Mussolini, 
M. Gayda se plaint de ce que l'Italie 
s~ bat toute seule contre ta puissance 
de la Grande-Bretagne. 

C'est là. un aveu vraiment extraor
cl »a ire de la part d'un personnage qut, 
Il y a moins de cinq mols, déclarait 
qu'une victoire de l'axe n'était guère 
Q,\.11 Une quegtion d'heures. 

Les platntea de "]Id. Gayda signifient 
une chose : que l'Italie ne reçoit pas 
une alde sutflsante de l'Allemagne, 
htcn que l'Italie e.lt toujours af!lrmé 
aux quatre coins de l'univers qu'elle 
était par!a.Jtement capable d'écl as~.
tçutb seule clea torees en déclin• de la 
Gnnoe-Bretagne. Mals sans doute MuS
so~·nt a-t-11 eu entre-temps l'occasion 
de c<Tstater que la Grande-Bretagne 
dtsrose- encore de quelques moyens -
comme elle l'a prouvé en usénant un 
cottp t•>trible à la flotte fasciste à Ta
rente. 

Da.na la prease hellénique 
Athène8, r' (S.S. cAl Ahram•). - La. 

Grèce fête la granrlo victoire anglaise 
de Tarente qui renverse définitivement 
l'équilibre des PuisMnc-e& en Méditer• 
nnée et aesure la. domination anglaise 
dans le c:mare nostrum~. 

Voici quelquee tllres de journaux qui 
expriment bien l'opinion g6nérale: 

Du cKathimerinl•: < Lea coups ré
pétés contre l'Italie auront des consé
quences très importantes sur J'action 
anglaise dans l'Adriatique et le succès 
de notre armée en Albanie ~. 

De l' ci!lthno8>: c L'écrasement des 
grands btl.timents Italiens est la plus 
grande victoire de la guerre >, 

Du cVradynb: cDéblcle italienne -
L& flotte qui évlte.it honteusement la. 
batallle a reçu un coup grave dans son 
cachob 

De l'cAthlnalka Nea.•: cL' Angleterre, 
ütaltresse absolue de la. Méditerranée•. 

De nombreuses CL ricaturee parais
sent aussi à ce propos. Il y a, pa.r 
exemple, celle de l'<Athinalka Nea• qui 
représente un matelot italien sur une 
petite barque. Le matelot regarde au 
fond de la mer lee navires Italiens cou
lés et se dit: cH~ureusement que là oO 
ils sont, personne ne pourra plus ma.tn
tenan t lee touch er ~. 

Dans un éditorial, le cVradynt• relève 
que par son Incapacité, Pitalie a été 
partout immobilisée du 10 'juin jusqu'à. 
la débâcle de Tarente, hier. Le journal 
soulignll que quelque chose de très 
Important pourrait manquer dans le 
fameux clmpero> Italien, et termine en 
disant que cela prouve que le régime 
fasciste, malgré sa mise ep scène théâ
trale, est resté étranger à la nation 
Italienne opprimée par l'impérialisme 
fasciste. 

L~ admirablt! contribution du 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Nous étions en mer depuis plus de 
deux jours quand les chasseurs dP. la 
flotte eurent une première r ccaston 
d'entrer en action. Un cCanb qut :.•>Us 
filait, fut aperçu et son compte fut ra
pidement réglé Plus tard, une forma
tion de neuf cSavola• de bombardement 
ru.t stgnsl6c, et des chasseurs rapides 
décollèrent et allèrent engager l'enne
mi. Un ~ombardler fut abattu en flam
mes alors que l'équipage d'un second 
appareil sc hA.ta de sauter en parachute 
bien que le bombardier ne paralasalt 
pas tomber. Là-dessus, les sept autres 
avions se débarrassèrent de leurs bom
bes et filèrent à. plein gaz. 

L'au.be suivante se leva au milleu 
d'éclairs terribiP.B et par une mer dé
montée, mals les chasseurs descendi
rent encore un •Cant» qui nous sutvatt, 
cependant qu,e les destroyers dlspo-
9&lent de quelques mines détachées par 
14 tempête. 

Pendant les 24 heures suivantes, un 
nouvel avion qui nous espionnait fut 
dlltrult. Plus tard, les Italiens exécuté. 
rent sur la !lotte une attaque restée 
sans effet. Quelques bombes turent là
chées, et après Je barrage tiré par les 
pièces dea navires, nos chasseurs pri
rent l'air et repoussèrent rapidement 
les attaquants, endommageant ·m Sa
vola 79. 

Le lendemain, nous contlnuAmes no
tre route sans le moindre tnctdent pour 
aller occuper nos positions et couvrir 
une sortie possible de la !lotte Italien
ne pendant le bombardement de 1._a
rente, mais nous n'eOmes rien à ta1re 
puisque J'aviation navale fit de tels 
ravages que la flotte ennemie n'aurait 
pas· eu beaucoup de chances de eotlh, 
même sl elle l'avait voulu. 

Nouveaux lauriers 
Au sortir de cette nuit où la !lotte 

italienne fut paralysée, notre aviation 
navale récolte de nouveaux lauriers en 
abattant, avant le déjeuner, trois 
cCant~ qul nous surveillaient. Les deux 
premiers, nous ne pflmes les voir que 
de lolo coml')'le Ils tombaient du etel, 
semblables à des masses de flamm'es 
plongeant dans la mer d'où s'élevait 
alors une cotonne de fumée marquant 
le point de leur chute. L& troisième 
avion, cependant, nous totarnit · un 
spectacle palpitant, car ce !ut le pre
lille! appareil ennemi abattu par nos 
chasseurs qui tomba.t en plein milieu 
ae 1 .. flotte. Nous vlmes trois chas
S'!\Jr.s poursuivre l'avion italien dans 
'"' bout de ciel clair tandis que l'en
nemi cherchait à. se cacher dans un 
épais nuage. Les Q!'·atre avions en
tt ère nt à la fois dall.<l le nuage et un 
allenc& •oudain tomba parmi toutes les 
personnes qui se trouvaient sur le 
pont, tant tous le. yeux étaient fixés 
intensément sur 1'at,tre bout du nuage. 
Soudain. une ovation formidable s'éle
va: les hommes, du pont, voyatent le 
cCant• p1quer la t~te la première, dans 
la mer, tellement détruit par le feu 
qu'une toute petite bouffée de fumée 
marqua ce dernier et terrible plongeon 
dans l'éternité. 

Pen<!ant notre dernier jour en mer, 
nou~ efln1es de nouveaux rapports sur 
le~ reconnaissances à Tarente confir
mant qu'un cuirassé de la cla.sse cLit
tc.rlo:. avait été gravement enclommagé 
et qu'un autre de la classe cCavour~ 
était échoué et à. moitié subrr.ergé, alors 
qu'un autre, de la même classe-, était, 
pensait-on, échoué et que deux croi
seurs étalent sans doute endommagés. 

Nous a.pprlmes également qu'un de 
nos sous-marins avait coulé un pétro
lier et peut-~tre deux. Finalement, noua 
el)mes une visite d'adieux d'un cCanb 
qui nous suivait et que nos avions 
chas9èrent en l'endommageant légè"e
m~ Jt portant le tableau de chasse de 
notre randonnée à deux S.79 et 6 Cant. 
abattus et à un S.79 et un Cant. fn
dommagés. 

Je n'al encore connu personne qui 
ptlS~e assez taire l'éloge du trava:l 
mag1.ifique de nos avions de ch tne : 
pendant des heures entières, ces appa
re•.s mono-moteur patrouJtlent en long 
e• er, targe, abattant les avion" de Ié
conna.tssance, et rompent les format!ons 
de borr bardement de ]'ennemi, rlsqn.J.r.t 
cha•'~'l.,. fois de se trouver à cou:-t d'FS· 
sene. • Dans la marine. un i~nt m nt 
de profonde affection et d'estime s'est 
dévr loppé pour cette branche t'es s~c
t'on~ de combat qui nettoie CO'\stam
ment le ciel, tandis que la. "'lotte de 
bataille nettoie les mera. 

peuple al'fllllÏS 

aux emprrtnts tle guer·re 

UN CHEQUE DE 20 MILLIONS DE LIVRES 
> • • 4013 

fJnt.bt~tfiitl ;\s.sutan.ft) Œtrntpan~ )ffi nt.iteo: 
AC Sf;1 
)if 26513 

On salt avoo quelle admirable unanimité le peuple anglais a souscrit au.~ emprunts de guerre qui 
doivent 11ermettre à la Grande-Bretagne de porter au maximum sa puissance militaire. 

Les particuliers n'ont pas 'été les seuls à payer leur écot. et l'on a vn Ir!'! Jlhts gJ·oAscs affaires dn 
pays souscrlrr des montants énormes. 

La plus forte de tontes les conlt·ibutioJIS a été crUe cle la. Pruclential 
a Investi la somme irnp•·rssionnante de 20 millions cie livres en bons de 
a.pport indivicl uel à une émission d'Etat ne fut aussi considérable! 

Assurance Company Ltcl. qui 
guerre à 2 1/2%, Jamais 

Notre cliché représente le chèque de 20 millions de livres émis par la. Prudentl!l-1 Assurance Com• 
pany Ltd. à. cette occasion. · · 

APRES LA DEFAITE SANS COMBATt 
DE LA FLOTTE ITALIENNE 

LA REVANCHE DJ~ 
LA FRANCE LIBRE 

Londres, 14. - (N.E.B.). -Un des collaborateurs du généljlal da 
Gaule a déclaré hler à la radio de Lonrlres : 

Muaoollnt esp6ratt uno victoire sana combat, Il vient de subir une (!Halte 
eans combat. Soldats de la bataille de }<'ra~:~e. vous rappelez-vous corn;' ent, le 
10 juin, alors que vous dressiez 16 rempart de vos poitrines contre l'arrr ée mé
tallique de l'ennemi, un lâche, traltreueement voue poignardà dans Je l)s; sol· 
dats de la bab.tlle de France, réjoui9Sez-voue. Pou> le détrousseur de c,adavrea, 
l'expiation a commencé. 

Depuis que notre marine, Intacte et victorieuse a cessé la lutjte, depulf 
que les bases puissa.tes de notre Afrique du nord, ont cessé d'être UfDe menac• 
pour l'ennemi, la supériorité navale en Méditerranée appartenait l)umérique
ment à l'Italie. Il eet vrai que loin de tirer profit de cet avantag'l, la flott• 
de Mussolini refusait obstinément la bataille. Mals cette bataille elle\ l'a perdue 
sans l'avoir !Ivrée. 

• Quelques avions de la marino allth sont atlb la chercher dana oon refugt 
principat et en quelques Ins-tant , la flotte méditerranéenne de l'Italie a pu .. 
de a aup6rlor1U 1 l'Infériorité numérique. Jamais parellie vlctolr6 ne fut rem• 
porth en si peu <le tempo et à ol peu do frais. 

Pour la France, l'exploit de la marine aillée n'est pas seulement une re
vanche, assez brillante pour étouffer les cris répétés de ~Nice, Savoie, Corse, 
Tunisie•; les mêmes coupa quj frappèrent les cuirassés de Tarente ont réussi 
à nous délivrer du chantage raffiné auquel Hitler se livre depuis l'armistice. 
Ne .noue a-t-Il pas dit ou fait dire par La. val: eLa. France mettra ses bases au 
service de J'Axe et nous disposerons ainsi en Méditerranée d'une supériorlt6 
suffisante pour en cbaeser définitivement l'Angleterre .• 

Eh bien. désormais, le calcul du Fuehrer est ruiné. Même s'Il parvenait 
avec la complicité de gouvernants Indignes à contraindre la Marine frança"• 
au déshonneur, Il l'entralneralt dana 1~ camp de la défaite, d'une défaite écl'lt• 
d'avance. 

En tn!li!"eant un désastre à. la Marine Italienne, l'aviation navale de jnos 
Alliés a 2a:1vé la Marine trançalse des convoitises d'Hitler. Et non seulem)ent 
la Marine, mats nous voulon" croire aussi l'Afrique du nord. On n'a plus .llé· 
sormals aucune excuse pour laisser l'ennemi s'Infiltrer dans notre Algélrle, 
notre Tunisie, notre Maroc, et jusqu'en Syrie. Aucune excuse pour tolérer lelt 
Commissions allemande et italienne qui, partout, s'emparent .four
noisement dea leviers de commande. Ton• •e' Français de l'Empire dorvent 
savoir qu'Ils Mnt maintenant hors de la pc.rtée de l'ennemi, que leur d/evoir 
est de reprendre sans délai le combat, pour libérer la Mère-Patrie, qui dana 
son martyre, fait appel à eux. 

Ce n'est paa aeulement aur mor, c'est auas1 sur terre, c'ect dan" I!Qs al1"8 
que la aematno du 11 novembre, fut ta aemalne noire de l'Italie fasclett,l. Quel 
symbole, quelle revanche de l'Histoire. Mussolini a. trahi ees anciens co~gnona 
d'armes et c'est l'anniversaire de leur commune victoire qui volt passer ·sur lui 
Je premier vent de la dé!alte. 

Dans le ciel de Londres, treize avions Italiens abattus en un soir, $ans que 
ses défenseurs su.blssent aucune perte. Dans ies montagnes du Pinde, 25.000 
hommes anéantis par les Grecs, les ports albanais rendus inutilisables, les com
munications ma.rltimes italiennes gr11-vement menacées, comme un qonvol Ita
lien vient d'én faire la terrible expérience. Tout se passe comme sl le peuple 
italien. répugnait à se !aire tuer p~ur le cRoi de Prusse•. 

Avec un sens averti de J'opportunité le jour même où les photographies 
parvenues à. l'Amirauté démontraient J'ampleur de la victoire de. Tarente, le 
rameux Gayda écrivait dans le cGiornale d'Italla~ : eLa bataille décisive contre 
l'Empire Brtta.nnlque se livrera sur mer>. Au même moment, le général alle
mand Toblch, constatait avec amertume dans un journal allemalfl. <que poUl 
vaincre, J'aviation ne su!!lrait pas et qu'il faudrait envahir l'All'gleterre.> 

La défaite allemande du 16 septembre, le désastre italten du 11 novembre. 
prouvent que l'ennemi est obligé de porter le problème de la guerre au.r le ter• 
raln même où Il est !rilr de la perdre. 

Français, on vous a fait accepter l'armistice; on vous avait dit que la 
vietoire de l'ennemi était Imminente et certaine, on vous '1."\ialt menti. Patience 
et courage. Vous recueillerez les fruits de votre résistance à l'oppression. Grâcrt 
aux Français libres qui, sur mer, en Egypte et ailleurs contiDIUent encore le 
combat; grâce à ceux qui le reprendront demain, la victoire 11-lllée sera votre 
victoire. Fld~les à la parole de Foch cNOUS NE SERONS PAS VAINCUS 
PARCE QUE JAMAIS NOUS NE NOUS SOMMES AVOUES VAINCUS.» 

L' <<ABOUKIR>). UN PilOTE DE CHASSL 
DE 1940 

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Il faut vingt ou trente générations pour 
faire un Nelson. Sur une coque de 
bois avec des boulets de fonte, un 
Nels'cn portait une flamme qui s'est 
naturellement rallumée au coeur des 
marins de l' .AjaX• et du •Sydney•, 
dans le-urs glorieux combats; dans le 
coeur des marins du ·Rawalpindi. et 
du •Jarvis Bay• dans leurs héroïques 
~acrifices. 

On n'a nas encor.e vu un navire ita
lien co\Jle~ pavillon haut, crachant par 
sE:s derniers canons jusqu'à la dernière 
minute contre un ennemi cent fois 
supérieur. Ori a vu les officiers et Je~ 
marins du .Colleoni• abandonner leur 
navire qui n'avait pas urie voie d'eau; 
en a vu un sous-marin italien se ren
dre à une barque de pêche. On a ad
miré à m.;~intes reprises des dérobades 
foudroyantes des torpilleurs et des des
troyers ennemis; si elles ne laissaient 
aucun doute sur l'état de leurs maèhi
nes, elles permettaient aux marins 
britanni·Jues d'être édifiés sur le mo
ral de ]~urs adversaires. 

A Tarente, la Hotte italienne a perdu 
en une heur" la supériorité dont elle 
aurait pu faire usage. Elle a même si 
gravement compromis la suite de la 
guerre en Orient qu'cm peut sans hé
siter reprendre l'expression tombée hier 
des lèvres d'un arand chef et parler 
d'un ·Al-ou kir 1940>. 

L'Egypte, auJourd'hui comme au 
temps de J'Expédition française est 
l'objet d'une attaque qui veut forcer 
en Orient une décision refusée par les 
champs de bataille d'Europe. Bona~ 
parte perdit la partie à Aboukir, le 
jour où Nelson détruisant la flotte 
française, coupa les communications 
entre l'crrmée française et la métro
pole. Prisonniers des sables d'Egypte 
et de Syrie, les Français furenl 
battus. Ils étaient • en l'air •, sans 
retraite possible, sans ravitaille
ment assuré, sans liaison avec leur 
gouvernement. C'est la situation que 
Graziani en Libye doit envisager avec 
inquiétude. . 

La flotte britannique, maîtresse in
contestée de la Méditerranée, c'est 
l'ijllpossibilité pour l'armée de Libye 
de recevoir des renforts , des munitions, 
des vivres, de l'eau. C'est pour l'armée 
de Libye, une position d'assiégée, non 
sans analogie avec celle de l'armée 
du duc d'Aoste en Abyssinie. 

le désastre de Tarente, J'humiliante 
déception d'Albanie, l'hécatombe des 
aviateurs italiens sur Londres, autant 
de signes sinistres. L'Axe a perdu la 
bataille d'Angleterre. Hitler et Musso
lini ont voulu jouer leur seconde par
lie en Orient. Après les événements 
de cette semaine, il faudra peut être 
changer de tableau encore une fois. 
Des rives de la Manche, on a cherché 
la déci sion en Méditerranée. n'ira-t-on 
pas demain la pourchasser jusqu'en 
Extrême-Orient ? 

Le seul fait qu'on puisse aujour
d'hui envisnger une pareille éventua
lité donne à penser qu'à Tarente, la 
cFleet Air Arm• a peut-êlre remporté 
plu11 qu'une belle victoire. G.D. 

OBTIENT , 
lA VICTORIA CROSS 
Londres, 14. - (B.O.P.). -

Pour a première fois an cours j 
de celle guerre, un pilote de 
chasse a reçu. la l ' irtorin · 
Cross : c'est _le flying-lieuk·, 
nant lames N1rholson. 

Au cours d''l1l Pll(ffl(Jement, 
· p1·ès de ou/hampton, le 16 

CW7Î/ demi•·r, l'nt ion de 7\ï
c/wlson n.-oi[ l: t i tourhé por 
quatre olius de Nlllons, dont 
deux le blessh,nt et le /roi- ~ 
sième mil en feu le rherrnir ~ 
cl'essenre ce?llml. Sur le point 
d'aba11donner son OJlpareil, 
en rai.wn des flnmme.ç qui en
touraient le fuselage, Nichol
son ape1·çut un chasseu1· en
nemi. Il t'attaqua Pt l'allal/if 
bien 1]11e l'inrendie de snn 
appareil /ni eut orrasionnr' 
de ?JOmbrenus bnlluTes aur $ 
mains, nu visage, au cou et $ 
a11:r jam Iles. 

En continuant à engagn· 
l ennemi après a1•oir été blPs
sè et que son al'ion fui en 
f/r;mmes, Nicholson a montré 
un courage exceptionnel el le 
PéJ>ris absolu pour sa propTc 
vie. 

Nicholson, qui est né en 
fflt7, est marié el il va re_ioin
dTe sa femme el son en fan 1 
au cours d'lln congé de ron
l·niNcence de trois semaines. 

~~- ~~~~~~~~ 

M. :1\'lolotov 
a quitté Berlin 

:\ew-York. 14. (Reuter). -M. Moto 
tov a qtntté Berhn ce matin, selon l'a· 
gence trransradio. 

Changement 
au Casino 

d'horaires 
Opéra 

... dirigé par l& 
cc Reine du Music-Hall >> 

Badia Massabni 

Matl111ées : 1.) Chaque dimanche, 
à 10 heures a.m., matinée supplé
mentaire, entrée libre ; 

2.) Tous les jours tllé-dansant. à 
5 heures p.m., entrée Jlbre, sauf les 
nndre<lls et dimanches; !'entrée gé
r.érale ces jours-li. sPra de : PT. 
10 et la loge P.T. 50. taxe comprise. 

Soirées. : Les so•rt.es comme ncent 
à 8 Mures p.m. ct l e.~ prix d'entrée 
sont les suivants : 

P.T. 11. fauteuil r~servé ; P.T. 17, 
fauteull d'orchestre; PT. 70 loge (5 
personnes), taxe comprt~. 
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